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Cette etude porte sur la relation entre les changements qui se produisent a 
travers le cycle de la vie des gens et les modifications que ces derniers 

apportent a leur logement ou a son usage. Pour ce faire on a compare 

comment des familles comprenant des adolescents et des jeunes adultes ont 
I 

reussi, au cours des annees, a ajuster leur logement a leurs besoins. 
' L'etude a ete faite sur la base de donnees recueillies aupres de vingt 

familles qui etaient proprietaires et qui habitaient dans des plexs et des 

maisons uni-familiales de la region de Montreal depuis environ dix-sept 

ans. L'etude documente !'evolution des besoins residentiels de la famille, 

les pressions que ces besoins exercent sur le logement et les 

caracteristiques architecturales qui entravent ou favoiisent la realisation 

de ces besoins. Elle donne des directjves aux architectes, aux 

constructeurs, aux responsables investis d'un pouvoir de reglementation, 

aux agents immobiliers et au grand public, pour que les logements scient 

plus adaptables par rapport aux exigences dynamiques de la famille. 
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RESUME A L'INTKNTION DE LA DIRECTION 

Cette section a pour but essential de resumer les constatations indiquees 

aux chapitres 1, 2 et 3 du present rapport. 

CHAPITRE 1: 

1.1 

1.1.1 

1.1. 2 

1.1. 3 

1.1.4 

INTRODUCTION (CARACTERISTIQUES DE L'ECHANTILLON FAMILIAL ET 

DE L'HABITATION) 

CARACTERISTIQUES FAMILIALES 

Types de menages 

Couple avec un enfant (4 menages) 

Couple avec deux enfants (7 menages) 

Couple avec trois enfants (7 menages) 

Celibataire avec quatre enfants (1 menage) 

Couple avec un enfant et un petit-enfant (1 menage) 

Nombre moyen d'annees d'occupation par le proprietaire actuel 

17 

Nombre moyen de personnes occupant le logement au moment de 

l'etude 

4.5 

Nombre moyen de personnes ayant vecu dans le logement depuis 

qu'il est occupe par le proprietaire actuel 

5.35 
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1.1.5 

1.1. 6 

1.1. 7 

1.1. 8 

1.1. 9 

1. 1. 10 

1.1.11 

Nombre moyen d 1 enfants occupant le logement au moment de 

l 1 etude 

2.3 

Nombre moyen maximal d I enfants ayant vecu dans le logement a 
un moment donne, alors qu 1 il etait occupe par le proprietaire 

actuel 

3.4 

Age moyen des enfants occupant le logement au moment de 

l 1 etude 

19.8 

Age moyen des parents 

53 

Occupation (Voir chapitre 1, section 1. 7. 12) 

Nombre de menages par tranche de revenu total 

20 001 a 40 000 $ (3 menages) 

40 001 a 60 000 $ (14 menages) 

60 001 a 80 000 $ (3 menages) 

Proprietaires d 1 une residence secondaire 

Qui (5 menages) 

Non (15 menages) 

xxiii 



1.1.12 

1. 1. 13 

1.1. 14 

1. 1. 15 

Autres parents vivant dans le meme batiment (logement separe) 

Qui (6 menages) 

Non (14 menages) 

Attitude concernant le(s) logement(s() precedent(s) 

Aucun "pattern" important observe 

Attitude envers le logement actuel: elements les plus 

positifs 

. nombre de pieces et dimensions 

. relation entre les pieces 

. existence d'un sous-sol 

• qualite de l'eclairage nature! 

Attitude envers le logement actuel: elements les plus 

negatifs 

Peu d'elements negatifs ont ete signales et il y avait peu de "patterns" 

importants entre ceux-ci. 

l. 1. 16 Attitude concernant le logement ideal 

Les 20 repondants ont taus affirme qu'ils consideraient leur logement 

actuel comme etant ideal; 18 ont dit qu'ils avaient !'intention d'y 

demeurer et deux ont repondu qu'ils pensaient demenager parce que leurs 

enfants allaient bientot partir. 
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1.1.17 Competence environnementale des repondants 

Il n'a pas ete possible, dans les limites de cette etude, de mesurer en 

detail la competence environnementale des repondants. Toutefois, au moins 

la moitie des menages etudies comprenait des membres ayant une competence 

environnementale superieure ala moyenne, c'est-a-dire qu'ils etaient 

capables d'apporter des modifications physiques a leur maison et de 

reaffecter les differentes pieces a d'autres usages. 

1.1.18 Comportement face aux changements physiques 

Tous les menages etudies avaient fait quelques modifications dans leur 

cuisine; dans 9 des cas ces modifications s'etaient averees importantes. 

Presque tous les menages (18/20) avaient fait des amenagements au sous-sol 

dont: salle familiale (15/20), espaces de rangement (15/20), buanderie 

(13/20), chambre (10/20), salle de bain (8/20) et atelier de bricolage 

(8/20). 

1.1.19 Comportement face a la reaffectation des pieces du logement 

Dans tous les logements etudies quelques pieces avaient ete reaffectees. 

Ces reaffectations avaient ete nombreuses et s'etaient produites, en 

~oyenne, 6,6 fois par logement etudie pendant la periode d'occupation par 

les proprietaires du moment. 

1.2 CARACTERISTIQUES DE L'HABITATION 
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1. 2.1 

1. 2. 2 

1. 2. 3 

1. 2.4 

1.2. 6 

Types de logements 

Logement uniformisai avec sous-sol (10 logements) 

Logement situe au rez-de-chaussee d'un duplex avec sous-sol 

(8 logements) 

Logement situe au rez-de-chaussee d'un triplex avec sous-sol 

(2 logements) 

Maisons unifamiliales 

Bungalow (2 maisons) 

Cottage (3 maisons) 

Maison de type "split-level" (3 maisons) 

Situation par rapport aux habitations adjacentes 

Maison independante (10 maisons) 

Maison jumelee (9 maisons) 

Maison en rangee (1 maison) 

Nombre de logements ayant trois ou quatre chambres quand les 

repondants ont emmenage dans leur logement actuel 

Trois chambres (15 logements) 

Quatre chambres (5 logements) 

Remarque: 10 chambres ont ete ajoutees par les occupants 

actuels pendant la periode d'occupation (voir section 1.1.18 

ci-dessus). 

Nombre moyen de chrumbres par logement lorsque les occupants 

actuels ont emmenage 

3.25 

xxvi 



1.2.7 

1.2.8 

1.2.9 

1.2.10 

Nombre moyen de chambres par logement au moment de !'etude 

(voir section 1.2.5 ci-dessus) 

3.75 

Evaluation municipale moyenne de la valeur fonciere des 

habitations etudiees par type de batiment 

Habitation unifamiliale (1 logement) (71 200 $) 

Duplex (2 logements) (88 125 $) 

Triplex (3 logements) (89 000 $) 

Repartition des logements par periode de construction 

(-) a 1920 (1 logement) 

1921 a 1945 (3 logements) 

1946 a 1960 (4 logements) 

·1961 a 1970 (10 logements) 

1971 a 1975 (2 logements) 

Surface habitable moyenne nette des logements etudies 

Maison unifamiliale (180 m2) 

Logements dans les duplex et triplex (161 m2) 

Remarque: la surface habitable nette est la superficie totale 

de tous les etages, sous-sol inclus, comprise en-de~a de la 

face interieure des murs exterieurs ou de celle des murs 

mitoyeurs. Ne sont pas comprises les pieces dans· lesquelles 

on ne vit pas, comme les espaces de rangement, les espaces de 

servitude et les garages. 
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CHAPITRE 2: EvENEMENTS DE LA VIE, BESOINS ET AJUSTEMENTS 

Ce chapitre traite des changements d'affectation et des modifications 

physiques intervenant dans une maison par suite (1) des evenements se 

produisant dans le vie des families et (2) d'autres facteurs comme un style 

de vie different, le plaisir de changer ou de s'exprimer par modification 

de l'environnement, ou encore pour se rapprocher de la maison ideale. Bien 

que ces deux types de causes representant des categories analytiques 

distinctes, en realite, les menages peuvent distinguer les deux en 

expliquant les changements qui ont eu lieu. 

2.1 CHANGEMENTS ET MODIFICATIONS LIES AUX EvENEMENTS DE LA VIE 

On considere deux types d'evenements survenant dans la vie. Le premier 

correspond aux etapes de developpement et tous les menages les vivent ou, 

exprime differemment, la plupart des menages risquent d'en faire 

!'experience. Voici les evenements consideres: 

o naissance 

0 passage du premier age a l'enfance 

0 passage de l'enfance a !'adolescence 

0 passage de !'adolescence a l'age adulte 

0 depart des enfants 

0 a pres le depart des enfants 

0 prise en charge des parents ages 

Le second type d'evenement -plus souvent une rupture - ne fait pas 

necessairement partie de la vie de tous les menages, bien qu'il soit 

frequent. Cela comprend notamment: 

o le divorce et le veuvage 

o la fusion familiale 
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o !'entree ou le retour de la femme sur le marche du travail ou la 

reprise des etudes 

o le chomage 

Modeles 

Le terme "pattern" est utilise ici pour decrire une relation normalisee 

entre un evenement particulier de la vie et une modification physique, 

d'espace ou de comportement. Le concept de pattern ici est un expedient 

rapide pour resumer ou regrouper un phenomene socio-psychologique et un 

changement d'espace qui sont associes. Qui plus est, au lieu de se 

concentrer sur l'evenement psychosocial lui-meme, l'emploi de tels patterns 

permet d'insister sur les ramifications spatiales de ces evenements; en 

termes d'organisation, d'utilisation et de decoration (marquage) de 

l'espace dans la maisort. Ces ramifications spatiales peuvent se traduire 

par la perception d'un probleme ou d'un nouveau besoin et ensuite, par une 

tentative de resolution du problema ou de satisfaction du besoin, grace a 
un ajustement physique ou du comportement, voire des deux. D'apres les 

donnees obtenues dans cette etude, on a reconnu douze patterns 

fondamentaux, dont ceux qui suivent: 

2.1.1 Creer ou reamenager un espace pour un nouveau-ne ou un jeune 

enfant 

o Trouver une piece 

o "Entassement" par age, puis selon le meme sexe 

2.1. 2 En haut/en bas - transformation des aires du sous-sol en 

domaine pour les enfants adolescents et jeunes adultes· 

o Sous-sol utilise comme lieu recreatif ou d'etude par les enfants 

adolescents et jeunes adultes 

xxix 



o Repercussions sur l'espace ala disposition des parents 

2.1.3 Autres changements du comportement spatial lies aux enfants 

adolescents et jeunes adultes 

o Modifications des chambres 

D • i · II II o ecorat on, marquage 

o Regles regissant le comportement et la conduite 

2.1.4 Recuperation de 1' espace lihere~ par les enfants qui partent 

0 Recuperation de l'espace libere par les enfants qui partent et 

emmenagent dans un autre batiment 

0 Recuperation de l'espace libere par les enfants qui partent et 

emmenagent dans un autre logement du batiment 

2.1.5 Pas de recuperation de l'espace rendu libre 

2.1. 6 Prise en charge des parents ages 

2.1. 7 Planification en vue du "nid vide" 

o Demenagement 

o Location partielle de 1~ maison ou mise a la disposition d'enfant 

adulte d'une partie de la maison 

o Utilisation de taus l'espace disponible 
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2.1. 8 Redistribution de l'espace quand la femme (ou le mari) 

retourne travailler ou etudier 

o Installer un coin pour soi 

2.1. 9 

2. 1. 10 

2.1.11 

Ramener du travail a la maison 

Cham age 

Espace domestique reconstitue, Partie I - Changements 

resultant d'une fusion de la famille 

o Hebergement de parents ages 

o Retour d'enfants adultes 

o Remariage 

2. 1. 12 Espace domestique reconstitue, Partie II - Changements 

resultant d'un divorce ou d'une separation 

2.2 MODIFICATIONS (OU "PATI'ERNS") SANS RELATION NE'ITE OU 

EVIDENTE AVEC LES EvENEMENTS DE LA VIE 

Les raisons d'etre possibles de telles modifications (comparables aux 

evenements de la vie cites dans la section precedente) sont enumerees 

ci-dessous: 

o Changement de gouts ou de style, parce que c'est demode ou pour faire 

comme le voisin ... 

o Rafraichir, "y a trap longtemps", changer pour le plaisir de changer ... 
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o Se rapprocher le plus possible de la maison de "ses reves", 

o'est-a-dire, ajouter une piece, des boiseries, etc. 

o Amelioration de la maison 

o Maintenance, c'est-a-dire, remplacer les elements uses ou deteriores 

o Moyens de se realiser ou "appropriation" par manipulation de 

l'environnement 

o Changement de style de vie 

Ces raisons ne sent pas exclusives. De plus, comme leur chronologie 

differe de celle des evenements de la vie, elles donnent lieu a une 

dynamique extremement complexe. 

Certains des types de modifications observes sent donnes ci-apres. (Ce ne 

sent pas des "patterns" au sens de la section precedente, parce qu'ils ne 

se rattachent nettement a aucune cause simple comme dans la premiere 

partie). 

2.2.1 

2.2.2 

2.2.3 

2.2.4 

2.3 

Modernisation o~ modification de la cuisine 

Changement d'emplacement de l'escalier du sous-sol, de sa 

rampe ou de la balustrade 

Decoration de la salle de jeux ou de la salle familiale au 

sous-sol, avec de la brique ou du stucco 

Pose de boiseries 

CONCLUSIONS 
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Plusieurs conclusions ont ete tirees de ces observations sur les "patterns" 

ou modifications dans les maisons occupees par les menages etudies, les 

voici: 

2.3.1 Reactions en chaine 

Apres chaque evenement de la vie considere dans ce rapport, on a souvent 

observe des chaines de causalite longues et complexes, plutot que des 

chaines causales directes. 

2.3.2 Les enfants gagnent de l'espace au detriment des parents 

La demande croissante d'espace et d'intimite de la part des enfants n'est 

souvent satisfaite qu'aux depens du type et de la qualite de l'espace dont 

disposent les parents. 

2.3.3 Besoin de deux types de chambres a coucher 

Pour satisfaire aux besoins a la fois des enfants et des parents, il faut 

des chambres separees pour les enfants en bas age d'une part et, les 

enfants adolescents et jeunes adultes d'autre part. 

2.3.4 Pourquoi le sous-sol? 

Dans les maisons visitees, le sous-sol servait d'exutoire pour les 

nouvelles demandes d'espace des enfants adolescents et jeunes adultes. 
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2.3.5 Chronologies multiples 

Ce qui compliquait encore la programmation de ces ajustements c'est la 

multitude des chronologies liees a deux dynamiques importantes: 

1) les ajustements provoques par les besoins dus aux changements du cycle 

de vie et, 2) d'autres modifications. 

2.3.6 Les plex 

Le meme batiment comprenant une aire de sous-sol et d'autres logements, les 

proprietaires de plex ont beaucoup plus de latitude pour ajouter de 

l'espace a leur logement ou en enlever. 

2.3.7 Families reconstituees 

Le besoin qu'ont les families reconstituees d'adapter leur logement aux 

besoins changeants de leurs membres et surtout les fonds dont elles 

disposent pour se lager, sont particulierement importants de nos jours. 

Les menages etudies ont su s'y adapter avec plus ou mains de succes. 

CHAPITRE 3: RELATION ENTRE LES AJUSTEMENTS A FAIRE ET L' ADAPTABILITE DU 

LOGEMENT 

Ce chapitre traite des caracteristiques architecturales que les logements 

destines aux families devraient avoir; de fa~on a etre suffisamment 

adaptables et transformables, pour permettre les reaffectations d'espace 

voulues ou necessaires ainsi que les modifications physiques qui sont dues 

aux evenements de la vie et aux autres facteurs decrits au chapitre 2. 
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D'apres les donnees de cette etude, on a identifie deux categories de 

caracteristiques architecturales. La premiere correspond aux 

caracteristiques particulieres a !'habitation dans son ensemble. 

La deuxieme regroupe les caracteristiques particulieres aux pieces de 

!'habitation. 

3.1 L'HABITATION DANS SON ENSEMBLE 

3.1.1 L'architecture du batiment dans lequel se trouve le logement 

devrait se preter aux accroissements et reductions importants des activites 

ou de la famille, a mesure que le temps passe. Les logements unifamiliaux 

et les plex avec sous-sol, de par leur nature, se pretent a ce genre 

d'ajustements lorsqu'on peut acceder directement et rapidement au 

rez-de-chausee et que l'eclairage naturel est satisfaisant. 

3.1.2 L'agencement des piece dans le logements devrait permettre 

toute une variete d'interconnections pour se preter aux accroissements et 

reductions mineurs des activites qui sont temporaires et n'entrainent pas 

une modification du logement lui-meme. Les pricipaux facteurs de 

conceptions contribaunt aces categories d'ajustement sent: la topologie 

des espaces, les proportions de la piece, le nombre de differences de 

niveaux, !'emplacement des installations fixes - plomberie, ~heminee, 

escalier - ainsi que les dimensions des ouvertures entre les pieces. 

3.1.3 Le plan devrait permettre la segmentation du logement et 

plusieurs possibilites de zonage, en termes de vue et d'ou1e. Les 

principaux facteurs de conception contribuant aces categories d'ajustement 

sent: la presence de cloisons et de partes, la presence d'une entree 

principale et d'une entree £econdaire, la disposition du logement, 

!'articulation des espaces de passage, la presence de differents niveaux, 

la presence d'aires transitoires (ecluses) entre les zones d'activite. 
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3.1.4 Les installations fixes - plomberie, cheminee, escalier -

devraient etre regroupees pour laisser de grandes surfaces sans obstacles, 

afin de permettre d'eventuelles modifications du logement. 

3.1.5 Les systemes de construction du batiment devraient se 

composer generalement de charpentes ouvertes (systemes a ossature), de 

fa~on a pouvoir subdiviser, diminuer ou agrandir les zones d'activite, par 

!'apport ou l'enlevement de cloisons et de portions demur, sans affecter 

l'integrite structurale du batiment. 

3.1.6 Les logements con~us pour les families devraient avoir deux 

salles de bain completes, pour que les occupants puissent proceder a leurs 

soins corporels en toute intimite, sans avoir a attendre leur tour. 

3.1. 7 Les logements con~us pour les families devraient avoir deux 

aires de repas distinctes, pour que les differentes activites touchant les 

repas, comme les receptions, les jeux des enfants, !'etude, les visites de 

voisins, etc., puissent se derouler au mieux et simultanement, sans 

provoquer de conflit. 

3.1. 8 Les logements con~us pour les families devraient avoir deux 

aires de sejour distinctes, pour que les differentes activites de detente 

puissent se derouler au mieux et simultanement, sans provoquer de conflit. 

3.1. 9 Les logements con~us pour les families devraient avoir des 

espaces reserves a l'entreposage des articles qui sont ranges en vrac, pour 

eviter d'entasser des affaires dans les zones d'activite. 
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3 .1.10 Les entrees principales et secondaires devraient donner sur 

un vestibule, un hall ou un corridor, pour augmenter au maximum la surface 

utilisable de chaque piece. 

3.1.11 Les logements devraient comprendre une aire non amenagee et 

libre, comme un sous-sol ou un grenier, que la famille peut utiliser en cas 

d'activites ou de changements imprevus. Une telle surface est egalement 

importante parce que c'est un endroit ou les occupants peuvent faire des 

ameliorations essentielles. 

3.2 LES I'IECES A L I INTERIEUR DU LOGEMENT 

3.2.1 Les pieces doivent etre conyues afin qu'on puisse les 

affecter a differentes fonctions. Les principaux facteurs de conception 

contribuant a la polyvalence de la piece sent sa forme (neutre) et ses 

dimensions (superieures aux normes minimales). 

3.2.2 Les pieces doivent etre conyues· de fayon a permettre le 

reagencement du mobilier. Les pr'incipaux facteurs de conception 

contribuant ala flexibilite d'agencement de la piece sent sa forme 

(simple) et !'emplacement des partes et fenetres (au mains deux murs 

~veugles). 

3.2.3 Les halls et corridors devraient etre consideres comme des 

. pieces intermediaires - et non pas comme des voies d'acces -de fayon que 

certaines activites secondaires puissent s'y derouler. 
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3.2.4 Les cloisons separant les pieces ou separant les pieces des 

zones de passage, qu'il est possible et souhaitable de traverser devraient 

comporter des portes permettant differents degres de communication (large 

ou etroit) entre les espaces. 

3.3 CONCLUSIONS 

Nous aurions aime classer les recommandations ci-dessus par ordre 

d'importance, mais nous n'avons pas pule faire. Toutefois, nous nous 

sentons obliges d'insister sur la recommandation 3.1.11 precisant qu'il 

serait desirable et opportun que les logements comprennent une "aire non 

amenagee et libre, comme un sous-sol ou un grenier que la famille peut 

utiliser en cas d'activites ou de changements imprevus. Une telle surface 

est egalement importante parce que c'est un endroit ou les occupants 

peuvent faire des ameliorations essentielles". Les facteurs de conception 

principaux contribuant ace type d'ajustements sont: l'eclairage natural, 

l'acces direct et rapide au rez-de-chaussee, un plan aere par suite du 

regroupement des installations fixes, des prises electriques murales et 

possibilites de raccord de la plomberie adequates et la communication avec 

le reste du logement. 

Nous devons insister sur le fait qu'au debut de cette etude nous n'avions 

pas prevu que la presence d'un sous-sol non amenage se revelerait si 

importante. Neanmoins dans tous les cas, le sous-sol etait amenage et se 

revelait l'espace le plus multifonctionnel du logement. Peut-etre parce 

qu'il n'etait pas amenage au depart (18 cas sur 20), l'espace au sous-sol 

n'inspirait aucune fonction particuliere et ne presentait aucune contrainte 

fonctionnelle. Du fait aussi qu'ils n'etaient pas amenages, les sous-sols 

representaient un emplacement quasi ideal pour personnaliser les lieux et 

se livrer a des activites renfor~ant l'identite de soi par la decoration 

et, dans bien des cas, permettaient une transformation pour mieux d'adapter 

aux evenements imprevus, aux changements et debordements d'autres 

activites, ce qui aurait ete impossible ailleurs dans le logement. 
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1.0 CHAPITRE 1: INTRODUCTION 

1.1 INFORMATION GENERALE SUR CET OUVRAGE 

Cette etude s'adresse aux architectes, aux constructeurs, aux responsables 

investis d'un pouvoir de reglementation, aux agents immobiliers et au grand 

public. Les' analyses, les conseils et les recommandations contenus dans ce 

rapport ont pour objet d'aider ces groupes a planifier eta concevoir des 

logements qui scient plus adaptables aux besoins des occupants. 

1.2 CHAMP DE RECHERCHE 

Cette recherche s'inscrit dans le domaine des etudes qui portent sur les 

relations entre l'homme et son environnement1 et qui visent a developper 

des indicateurs de la qualite residentielle. 

1.3 OBJECTIFS DE LA RECIIERGm: 

1. 3.1 Objectif general 

Formuler des conseils et des recomrnandations pour la renovation ou la 

modification de logements existants et pour la construction de logernents 

nouveaux plus adaptables. 

1. 3. 2 Objectifs particuliers 

(1) Identifier les differents types d'evenements (ex.: l'avenernent d'un 

nouveau-ne, l'he"bergernent d'un parent, le passage d'un enfant de l'enfance 

a !'adolescence, !'adoption d'un nouveau passe-temps, le sejour prolonge au 

foyer familial d'un enfant devenu adulte, le partage d'un marne logement par 

un adulte ne faisant pas parti de la merne famille, etc.) qui arnenent les 

individus a prendre conscience de nouveaux besoins en ce qui a trait a leur 

logernent; 

- 1 -



(2) identifier les differents types de besoins (ex.: besoin d'intimite, 

besoin d'identification, besoin de pouvoir personnaliser son espace, besoin 

d'avoir des contacts sociaux, etc.) qui exercent des pressions sur le 

logement; 

(3) identifier les differents types d'ajustements (ex.: !'affectation de 

certaines pieces a de nouveaux usages ou a de nouvelles fonctions, 

l'agrandissement de la maison, !'annexation d'un logement a un autre 

logement, l'agrandissement d'une piece, !'erection de nouvelles cloisons, 

la redecoration d'une piece, etc.) qui sont apportes au logement ou a son 

usage en vue de soulager les pressions; 

(4) identifier les differentes caracteristiques du logement (ex.: forme 

des pieces, relations entre les pieces, type de construction, etc.) 

lesquelles tantot contribuent a supporter, tantot contribuent a entraver 

les ajustements residentiels souhaites. 

1. 3. 3 Objectifs particuliers et. structure du rapport 

Le lecteur trouvera au Chapitre 1, les donnees de base de l'etude soit les 

caracteristiques de la population et celles des logements etudies. 

Le lecteur trouvera ensuite au Chapitre 2, le resultat des analyses reliees 

aux objectifs (1), (2) et (3) et, au Chapitre 3, les conseils et les 

recommandations relies a l'objectif (4). 

1.4 RAPPORT ENTRE LES OBJECTJFS DE CETI'E ETUDE ET LES INTER£TS DE 

LA SOCIETE CANADIENNE D'HYPO'fiiEQUES ET DE LOGEMENT 

Dans la partie V de son Plan de recherche 1985-1987 - "Housing Performance 

for Safety, Health and Economic Viabiljty" - la SCHL (1985) souligne le 

fait que 
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II soixante-quinze pour cent des habitations 

qui pourraient encore exister en 2001 ont deja ete 

construites. 11 faudra done qu'une plus grande 

f.raction toujours croissante de 1'offre soit composee 

d'habitations existantes renovees ou modlfiees. 

Une connaissance adequate de cet inventaire sera 

vitale si l'on veut que les actions futures 

conduisent a un processus efficace de renovation 

et de restauration." 

Les objectifs de cette etude co1ncident etroitement avec !'importance que. 

la SCHL accorde a la necessite de comprendre le comportement reel des 

logements car nous avons essaye de trouver, en analysant des logements 

existants, des moyens de guider les transformations et les constructions 

residentielles futures. Plus particulierement, nous avons cherche des 

moyens de concevoir les habitations de fa~on a·predeterminer au minimum les 

habitudes d'utilisation et ne pas inhiber les possibilites d'utilisation. 

Nous pensions qu' il est important de concevoir des logements_ qui tiennent 

compte des faits suivants: 

0 que la raison d'etre du logement peut changer au cours de la vie du 

premier occupant; 

o que les logements durent inevitablement plus longtemps que les 

occupants originaux; 

o que souvent les occupants n'utilisent pas les logements de la fa~on 

prevue. 

Or, nous nous semmes demandes quelles etaient les caracteristiques 

architecturales des logements deja construits qui procurent une plus grande 

souplesse. L'implantation de ces caracteristiques pourrait ameliorer 

considerablement la gamme d'utilisations a long terme auxquelles les 
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logements existants et les logements d~vant etre construits pourraient 

s'adapter; en d'autres termes nous nous sommes demandes comment le logement 

pourrait suivre !'evolution de ses divers occupants au fil des ans? 

Il va sans dire que le developpement de politiques coherentes et de 

programmes adequats concernant la transformation des logements existants et 

la construction de logements nouveaux suppose non seulement une bonne 

comprehension des caracteristiques du stock de logements mais aussi une 

bonne comprehension des besoins des individus. Or cette comprehension 

selon Yeas (1978) et Archer (1984) n'existe pas et les recherches visant a 

evaluer !'adequation entre le stock de logement et les besoins des usagers 

sont, selon eux, tres peu avancees: 

"Depuis de nombreuses annees, le recensement et 

diverses enquetes fournissent des donnees sur 

l'equipement des menages, comme par exemple l'eau 

courante, la toilette avec chasse d'eau, la 

baignoire ou la douche, etc. Ces elements ont 

souvent servi a determiner si un logement est 

generalement "adequat11
• • • Cette definition du 

"logement adequat" nous J,ose un probleme car 

elle est maintenant devertue trop elementaire: 

un trop grand nombre de 1 ogements sont 11 adequats 11 

en ce sens, pour qu'on puisse utiliser cet 

indice comme indicateur general de la qualite du 

logement ... 11 (Yeas, 1978). 

11Un domaine de !'evaluation de !'habitat ou la 

recherche n'a pas progresse est la question de 

savoir si l'inventaire d'habitations pourra 

satisfaire aux. besoins. Cette "recherche sur 

1' adequation de 1 'habitat" a sombre par suite 

du manque d'a-propos des indicateurs d'adequation 
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traditionnels - appareih; sanitaires, nombre de 

personnes par piece, superficie par tete ou nombre de 

personnes par chambre a coucher. Bien qu'ils aient 

ete employes a une epoque, aujourd'hui plusieurs 

raisons sont ala base du manque d'a-propos de ces 

indicateurs. Parmi eux: 1' amelioration physique 

generale du nombre d'installations fournies dans les 

habitations; la diminution du nombre d'enfants dans 

les menages canadiens; et la perception changeante 

des normes minimales de qualite de !'habitat au Canada" 

(Archer, 1984). 

Nous esperons done que cette etude, parce qu'elle aura eu comme point de 

depart les besoins des individus de meme que les evenements qui les 

declenchent, contribuera a mieux definjr le genre de souplesse que devrait 

posseder le logement afin que ces beso1ns puissant etre assouvis avec un 

minimum de perturbation. 

1.5 ASPECTS NOVATEURS DE CETIE ETUDE 

Cette etude se distingue des recherches precedentes sur quatre plans: (1) 

le type de phenomena etudie; (2) le type de population etudiee; (3) les 

types de logements etudies; (4) la methodologie de recherche utilisee. 

1.5.1 Type de phenomene etudie 

Alors qu'il existe plusieurs etudes sur la dynamique de la famille et plus 

particulierement sur le concept de cycle de vie (Gould, 1978; Levinson, 

1978; Vaillant, 1977; Sheehy, 1974; Neugarten, 1968) il en existe toutefois 

peu qui tentent de mettre en relation ]a dynamique de la famille et la 

souplesse ("adaptability") du logement. La question de l'ajustement 

residential a ete presque exclusivement abordee dans les etudes de mobilite 

residentielle (Rossi, 1955; Barrett, 1978; Simmons, 1968; Ilstad, 1978) 

mais, dans le cas de ces etudes, le mode d'ajustement dont il est question 
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est le demenagement. 

Or nous vivons a une epoque ou certains changements demographiques (v.g. 

croissance du nombre de personnes seules, croissance des menages non 

familiaux, augmentation de l'age de la population, etc.) et certains 

changements economiques (v.g. chomage de plus en plus important chez les 

jeunes, appauvrissement de la population agee, etc.) exercent des pressions 

additionnelles sur le logement, par exemple: 

o de plus en plus de personnes seules sans liens de parente partagent le 

meme logement afin de reduire le cout de leur layer; 

0 de plus en plus de personnes agees retournent habiter chez leurs 

enfants ou dans des logements voisins de ces derniers parce qu'elles 

n'ont plus les moyens de subvenir a leurs besoins ou parce qu'elles 

recherchent une plus grande securite; 

0 un nombre de plus en plus important de jeunes adultes tardent a quitter 

le foyer parental car ils n'ont pas les moyens financiers qui leur 

permettraient de vivre de fa~on aut.onome. 

1.5.2 Type de population etudiee 

Nous avons choisi de faire porter notre etude sur les menages familiaux 

composes d'adolescents et de jeunes adultes (voir section 1.7.1) parce que 

nous devions limiter l'ampleur de l'etude et plus particulierement parce 

que les exigences des adolescents et des jeunes adultes en ce qui a trait 

au logement, ont ete peu etudiees, si on les compare a celles des enfants 

et des personnes agees. De plus, nous etions particulierement interesses 

par les transactions qui sont essentielles a la saine cohabitation entre 

adolescents et parents de meme qu'entre jeunes adultes et parents. Pour 

bien comprendre les exigences de cette population il va sans dire que nous 

devions analyser ce qui s'etait passe clans le logement lorsque les enfants 

etaient passes de l'enfance a !'adolescence et de !'adolescence a l'age 

adulte. 
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1.5.3 Types de logements etudiP.s 

Notre etude a porte sur la maison uni-familiale et les plexs (voir section 

1.8.1). Ces modeles d'habitation, si on les compare aux habitations 

multi-familiales en hauteur et en rangee ont ete egalement tres peu 

etudies. 

1.5.4 Hethodologie de recherche 

Les chercheurs Zimring et Reizenstein (1980) rapportent que parmi environ 

1 000 recherches evaluatives residentielles (Post Occupancy Evaluation 

Studies) repertoriees par Bechtel et Srivastava (The Environmental Research 

and Development Foundation, 1977), la plupart de celles-ci visent a mesurer 

la performance du logement au moment precis de !'evaluation, c'est-a-dire 

d'une maniere ponctuelle. 

Notre etude au contraire se distingue par une volonte de retracer 

!'evolution de la relation entre !'occupant et son logement sur une periode 

de 10 a 20 ans (voir section 1.10). Elle se distingue done par son 

caractere dynamique. 

1.6 CADRE THEORIQUE 

Le cadre theorique qui a servia !'elaboration de cette etude resulte de 

!_'integration que nous avons faite des modeles et concepts suivants: 

l'annexe 1 contient les descriptions et les definitions detaillees de ces 

modeles et de ces concepts): 

o Les modeles de satisfaction residerttielle developpes par Michelson 

(1977) et Becker (1977); 

o Le concept de competence environnementale developpe par les 

psychologues Jutras et Cullen (1983), Lantermann (1976), Leff (1978) et 

Steele (1973); 
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o La notion de besoin telle que definie par Steele (1973) et adaptee par 

les auteurs; 

o Le concept appropriation de l'espace analyse par plusieurs chercheurs 

dans le cadre de la Troisieme conference internationale de psychologie' 

de l'espace. Parmi les nombreux chercheurs qui ont participe a cette 

conference nous avons retenu plus particulierement les interventions de 

Haumont, Graff, Bayazit, Barbey, Lugassy, Leroy, Petit, Mazerat et 

Latour Dejean. Les resultats d'une recherche effectuee par Becker 

(1977) ant aussi ete integres a notre construit. 

Le cadre theorlque qui sous-entend cette proposition de recherche 

suppose que l'appropriation2 du 1ogement resu1te generalement d'un 

processus iteratif compose de cinq etapes (figure 1.1): 

1. 6.1 

1. 6. 2 

1. 6. 3 

1. 6.4 

1.6.5 

la prise de conscience de ses besoins; 

la reflexion; 

!'identification des composantes pertinentes de la situation 

et la planification de !'action; 

l'action; 

!'~valuation. 

Il est important de noter que ces etapes peuvent souvent se fondre dans 

!'experience, cette distinction a pour but de faire ressortir les aspects 

critiques du processus. 

1. 6.1 Premiere etape: prise de conscience de ses besoins 

Il existe chez l'etre humain une tendance a l'actualisation. On peut 

definir cette tendance comme le desir de deployer, d'actualiser son 

potentiel comme etre humain. Le degre de succes quant a l'actualisation de 
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Figure 1.1 Dynamique de la famille, ajustements residentiels et souplesse 

du logement. Representation schematique du cadre theorique. 
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son potentiel depend de la competence environnementale de chacun. La 

competence environnementale fait appel a deux types d'aptitudes: (1) etre 

conscient de son environnement de meme que de son influence sur chacun et 

(2) etre capable de modifier son environnement ou !'usage de son 

environnement sans le detruire afin de le rendre plus adequat par rapport a 
ses besoins. 

En ce qui a trait a !'habitation, cette tendance se manifeste dans les 

remises en question periodiques que les individus font de leur relation 

avec leur logement. Les individus evaluent leur logement en tenant compte 

principalement de leur experience passee d'une part, et de leur modele de 

!'habitat ideal d'autre part. 

Cette remise en question periodique est declenchee par une succession 

d'evenements que nous avons qualifies pour les fins de cette etude de 

dynamique de la famille. Certains de ces evenements font partie des stades 

de developpement de toutes les familles (ex.: le passage des enfants de 

l'enfance a !'adolescence ou de !'adolescence a l'age adulte) tandis que 

d'autres ne font pas partie de l'histoire de toutes les familles (ex.: le 

divorce ou le retour d'un conjoint sur le marche du travail). 

Cette remise en question, une fois declenchee, amene l'individu a prendre 

conscience de certains besoins. 

1.6.2 Seconde etape: reflexion 

Immediatement apres la remise en questjon et la prise de conscience que 

nous venons de decrire, l~individu fait intervenir dans son evaluation de 

sa situation actuelle des elements ponderateurs resultant de sa reflexion 

sur les composantes de cette situation; par exemple: la duree anticipee de 

la periode de temps durant laquelle il s'attend a vivre dans son habitat 

present, !'existence d'alternatives de logement a des couts correspondant a 
sa capacite de payer, le cycle de vie dans lequel il se trouve, etc. Au 

cours de cette reflexion la plupart des individus font un bilan des pour et 

des contre de leur situation. Suite a cette reflexion certains decident de 
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modifier quelque chose dans leur vie, d'autres decident de ne rien changer. 

1.6.3 Troisieme etape: identification des composantes pertinentes 

de la situation et planification de !'action 

Le choix d'un plan d'action se fait en poursuivant la reflexion entamee a 

la deuxieme etape. L'individu y arrive en identifiant, parmi toutes les 

composantes de sa situation relevees au cours de la deuxieme etape, celles 

qui sont les plus pertinentes par rapport a son intention de modifier 

quelque chose dans sa vie. Par exemple, le constat du fait de !'existence 

de logements plus interessants amenera certains individus a planifier un 

demenagement, inversement, le constat du fait de l'absence de logements 

alternatifs a des couts abordables pourra amener d'autres individus a 

reviser (modifier) leur attitude d'insatisfaction eta s'adapter en se 

concentrant sur les aspects positifs dP leur logement; d'autres individus, 

devant ce dernier constat, se mettront plutot a planifier des modifications 

ou des ajustements a leur logement. En resume les strategies que 

l'individu peut adopter a cette etape pour ameliorer sa relation avec son 

environnement sont les suivantes: 

(1) demenager; 

(2) modifier son attitude (s'adapter); 

(3) modifier son logement; 

(4) modifier !'affectation des pieces de son logement. 

Dans cette etude, lorsque nous parlons d'ajustements residentiels, nous 

referons aux strategies (3) et (4) ci-dessus. 

1.6.4 Quatrieme etape: action 

Suite ala p1anification que nous venons de decrire 1'individu passe a 

!'action: 
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(1) Demenager peut se traduire en deux modes d'action: 

0 

0 

la famille entiere change de logement; 

un membre ou une partie de la famille change de logement 

(ex.: adolescent au pensionnat). 

(2) Modifier son attitude, c'est-a-dire substituer la satisfaction a 

l'insatisfaction, peut se realiser cognitivement de deux fa~ons: 

0 

0 

concentrer sur les aspects positifs de son logement (ex.: son 

emplacement ou son cout peu eleve) et evaluer comme etant 

mains importants les facteurs negatifs; 

concentrer ses energies sur des composantes de sa vie qui 

sont gratifiantes et qui n'ont rien a voir avec son logis 

(ex.: ses amis, les actjvites que l'on aime pratiquer, son 

chalet, son voilier, etc.). 

(3) Modifier ou ajuster son logement peut se traduire par trois modes 

generaux d'action: 

0 

0 

0 

marquer son logement, c'est-a-dire decorer son logement afin 

de le qualifier symboliquement et esthetiquement; 

ameliorer son logement, c'est-a-dire y faire des changements 

en vue dele rendre plus fonctionnel ou d'ameliorer la 

qualite de la construction; 

entretenir, c'est-a-dire maintenir son logement en bon etat. 

(4) Modifier !'affectation des pieces de son logement, c'est-a-dire adapter 

une nouvelle forme d'attribution etfou d'utilisation des pieces de son 

logement. 
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1.6.5 Cinquieme etape: evaluation 

Cette derniere eta~e consiste a evaluer si la(les) modification(s). 

apportee(s) a(ont) entraine une transaction personne-environnement plus 

adequate. Le succes de cette transaction serait etroitement relie a la 

presence de potentials ou a l'absence d'obstacles de nature psychologique 

(ex.: le manque d'estime de soi); sociale (ex.: absence de communication 

entre les membres d'une famille); economique (ex.: revenu insuffisant); 

reglementaire (ex.: interdictions de peinturer); architecturale (ex.: 

agencement de pieces ou type de construction qui ne se prete pas a 
l'ajustement). 

Dans cette etude, il va sans dire, les analyses se sont limitees a etudier 

la relation entre le phenomene ajustement residential et la presence de 

potentiels ou l'absence d'obstacles de nature architecturale. 

1.7 

1.7.1 

POPULATION ETUDIEE: CARACTERISTIQUES DEMOGRAPHIQUES ET 

ATTITUDES PAR RAPPORT AU LOGEMENT PASSE, ACTUEL ET IDEAL 

Caracteristiques generales de la population etudiee et 

raisons ayant determine nos criteres de selection 

L'etude a porte sur des menages familiaux (familles nucleaires ou 

monoparentales) de nationalite canadienne-fran~aise composes d'au mains 

deux enfants. L'age moyen des enfants occupant encore les logements 

etudies au moment de nos ·enquetes etait d'environ 20 ans. Ces menages 

etaient proprietaires et habitaient le meme logement depuis en moyenne 17 

ans. 

Nous avons retenu comme unite d'observation des menages familiaux afin de 

limiter l'ampleur du sujet et parce que nos recherches anterieures nous 

preparaient davantage a l'etude de ce type de menage qu'a celui des menages 

non familiaux. Nous crayons toutefois qu'en d'autres circonstances il 

·aurait ete tout aussi interessant et utile d'etudier la dynamique et 
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!'appropriation de l'espace chez les mPnages non familiaux composes de plus 

d'une personne car !'importance de ces menages a augmente sensiblement au 

cours des dernieres annees et parce que leurs exigences par rapport au 

logement comme celles des adolescents, d'ailleurs, ont ete peu etudiees. 

Nous avons retenu comme unite d'observation des familles dans lesquelles se 

trouvaient des adolescents ou des enfants au debut de l'age adulte parce 

que nos recherches anterieures nous indiquaient que c'est a !'occasion du 

passage des enfants de l'enfance a !'adolescence que le logement est soumis 

aux pressions les plus severes; par exemple, nous avons pu observer dans le 

cadre de ces recherches qu'avec !'adolescence le besoin de territorialite 

s'accentuait chez !'enfant de meme que chez les parents (qui commencent a 

perdre le controle mais qui desirent conserver le controle sur leurs 

enfants), qu'avec !'adolescence s'accentue egalement le besoin de 

personnaliser son espace; qu'avec l'age de la puberte les exigences 

relativement a l'intimite devenaient de plus en plus importantes, i.e. que 

!'enfant eprouvait le besoin de s'isoler non seulement pour se devetir mais 

aussi pour prendre soin de sa personne et pour etudier; que ses exigences 

quantitatives relativement a l'espace devenaient egalement plus importantes 

parce que son besoin d'avoir des contacts sociaux, c'est-a-dire d'inviter 

des amis a la maison et de faire des "parties" s'accentuait a un point tel 

qu'il pouvait meme depasser, pendant une certaine periode de temps, celui 

de ses parents. 

L'etude de la relation adolescent-logement nous apparaissait aussi comme 

etant particulierement interessante compte tenu du fait que les besoins des 

adolescents et des jeunes adultes ont ete peu etudies par rapport a ceux 

des enfants et des personnes agees. Une premiere recensions des ecrits sur 

le sujet ne nous avait permis d'identifier qu'une dizaine d'ouvrages 

(Fortier, 1982; Anderson, 1974; Gianturo et al., 1974; Hansen et Altman, 

1976; Jenny, 1967; Karsk, 1977; Lehr et Bonn, 1974; Magder, 1981; Pollowy, 

1977; Proshansky et Kaminoff, 1979) a1ors que nous aurions pu identifier 

plusieurs dizaines d'ouvrages si notre recherche avait porte sur les 

exigences, par rapport au logement, des enfants et des personnes agees. 
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Nous avons .retenu comme unite d'observation des families proprietaires afin 

d.l eviter leS SitUatiOnS OU la reglementation OU 1 I absence de motivation, 

dues au fait que l'on soit locataire, aurait pu limiter le phenomeme 

d'appropriation. 

Nous avons aussi retenu comme unite d'observation des familles habitant le 

meme logement depuis au moins 10 ans afin de disposer d'une periode de 

temps suffisamment longue pour couvrir un nombre important d'evenement~ et 

plus particulierement celui du passage des enfants de l'enfance a 
!'adolescence ou de !'adolescence a l'age adulte. Ceci ne nous a pas 

empeche pour autant de nous interesser aux autres evenements, par exemple 

le divorce, qui influencent !'appropriation du logement. 

Nous avons enfin retenu comme unite d'observation des familles dont les 

parents avaient un souvenir vif des peripeties (i.e. des transactions 

parents-enfants-logement) rattachees a cette periode pour des raisons 

methodologiques a savoir que nous. craignions que des repondants ages 

auraient ~u ne pas se souvenir des details de certaines etapes de leur vie. 

Nota: etant donne la nature exploratoire et qualitative de cette recherche 

~ous n'avons pas limite l'ampleur de notre unite d'observation 

demographique en ce qui a trait aux variables suivantes: statut. 

matrimonial, education, occupation, et nombre d'enfants. Nous considerons 

ces variables importantes et elles font partie de notre univers 

d~observation. Nous avons toutefois essaye d'eviter les eca~ts trop 

importants en ce qui avait trait aux caracteristiques socio-economiques des 

r~pondants en choisissant des menages ayant un revenu comparable et 

habitant dans des logements ayant une valeur marchande comparable. 

1. 7. 2 

1. 7. 3 

I J Nombre moyen d enfants occupant Ie·Iogement au moment de 

l'etude: 2.3 enfants. 

Nombre moyen d'enfants ayant deja quitte le logement: 

1.10 enfants. 
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1. 7.4 

1. 7.5 

1. 7.6 

1. 7. 7 

1. 7.8 

1. 7. 9 

1.7.10 

1.7.11 

Nombre moyen d'enfants ayant deja occupe le logement: 

3. 4 enfants. 

Nombre moyen de personnes par logement au moment de l'etude: 

4.25 personnes. 

Nombre moyen de personnes par logement avant le depart des 

enfants: 5.35 personnes. 

Age moyen des enfants occupant le logement au moment de 

l'etude: 19.8 ans. 

Age moyen du maitre de la maison: 53 ans. 

Age moyen de la maitresse de la maison: 53 ans. 

Pyramide d'age des enfants occupant le logement au moment 

de 1' etude: voir figure 1.. 2. 

Types de menages occupant. les logements au moment de 

l'etude 

Couple ·plus 1 enfant .............................. 

Couple plus 2 enfants ............................. 

Couple plus 3 enfants ............................... 

Couple plus 4 enfants ............................. 

Couple plus 1 enfant plus 1 petit-enfant .......... 

4 

7 

7 

1 

1 

TOTAL............................................. 20 
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Figure 1.2. Pyramide d'age des enfants occupant encore le logement au 

moment de l'etude. 

Nombre 
d'enfants 

5 

4 aum~ ~ 
3 m~-~~m~ ~ 
2~ • ~~~--~~~~ ~ 
1~ • ~ ~~~-~~~~~~~ • ~ • 

9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 

Age des enfants 
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·1. 7. 12 

1. 7. 13 

1. 7. 14 

1.7.15 

Occupation: voir figure 1.3 

Revenu annuel des occupants 

Mains de 20 000 $ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 

20 001 $ a. 40 000 $ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

40 001 $ a. 60 000 $ .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. • .. .. .. .. .. .. . 14 

60 001 $ a. 80 000 $ 

80 001 $ et plus 

Proprietaires d'une residence secondaire 

Oui 

Non 

Attitude: 1ogement passe 

3 

0 

5 

15 

Afin de nous aider a comprendre comment les experiences que chacun de nos 

repondants avaient deja vecues dans d'a.utres logements·pouvaient influencer 

la perception qu'ils avaient de leur logernent actuel, nous avons pose a 

chacun une serie de questions (voir annexe 2, Guide d'interview, questions 

39 a 46). L'analyse des donnees resultant de ces observations ne nous a 

toutefois pas permis de deceler de "pattern" significatif. 
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Figure 1.3. Nombre d'occupants par categorie d'occupation 

Industriels et gros commeryants (proprietaire de capitaux). 

Cadres superieurs du secteur prive (ex.: P.D.G., 
Vice-presidents et directeurs generaux). 

Membres des professions liberales a l'emploi du secteur 
prive (ex.: ingenieurs, experts-comptables,avocats). 
Hauts fonctionnaires et membres des professions 
liberales a l'emploi de !'administration publigue. 
Professeurs (niveau collegial et universitaire) et 
chercheurs. 

Cadres moyens de l'entreprise et de !'administration 
publique (ex.: chefs du personnel, administrateurs, 
comptables, verificateurs). 

Semi-professionnels ou "employes professionnels" 
(ex.: infirmieres, ergotherapeutes, instituteurs, 
travailleurs sociaux, plus !'ensemble des professions 
dites intellectuelles). 

Techniciens (ex.: techniciens de laboratoire, techniciens 
en electronique, pilotes,dessinateurs jndustriels ou 
publicitaires, decorateurs-ensembliers). 

Technico-commerciaux (personnel retribue par des 
commissions: representants de commerce, agents 
d'assurance, agents d'immeuble). 

Petits commeryants, Artisans, Exploitants agricoles, 
Petits entrepreneurs (entrepreneur en construction, 
electricien a leur compte, entrepreneurs peintres) 

Agents d'encadrement immediat (ex.: chefs de bureau, 
chefs de rayon, inspecteurs) 

Employes de bureau et de commerce. 

Membres de la police et de l'armee qui ne sent pas 
officiers superieurs (ces derniers sent classes dans 
la categorie des hauts fonctionnaires 
de !'administration publigue). 

Metiers de service (employes d'hotel et de restaurant, 
concierges, chauffeurs de taxi et conducteurs de 
carnien, infirmiers non diplomes). 

Ouvriers qualifies et 
Ouvriers specialises 
Menageres (feminines 
Etudiants(es) 
TOTAL 

contremaitres. 
\ 

et manoeuvres. 
ou masculines) 

3 

3 

2 

0 
0 

20 
A*: maitre de maison, B*: maitresse de maison; C*: enfant 
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1. 7. 16 Attitude: logement actuel (elements positifs) 

Afin de nous aider a comprendre pourquoi les repondants occupaient depuis 

si longtemps (en moyenne 17 ans) leur logement actuel, nous leur avons 

demande quels etaient les elements les plus positifs de ce logement. Nous 

avons groupe en categories les reponses a cette question: 

Aspects les plus positifs 

de son logement 

(1) Elements relies a la quantite 

d'espace et aux dimensions de 

ces espaces 

o quantite d'espace 

o grandeur des chambres 

0 grandeur de la chambre 

des maitres. 

0 grandeur de la salle de sejour 

0 

0 

grandeur de la salle de bain 

grandeur des pieces 

o nombre de salles de bain 

o nombre de chambres 

o une chambre pour chacun 

(2) Elements relies a l'agencement 

horizontal et vertical des espaces 

0 ouverture entre cuisine-salle a 
diner et salon 

o possibilite de fermer/ouvrir 

les portes des pieces 

0 

0 

0 

acces direct cuisine-jardin 

agencement des pieces 

emplacement central de l'entree 
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Identification des 

menages 

01, 05, 10, 12, 

14, 20 

17 

06 

17 

20 

01 

11 

18 

10, 12, 14, 18 

03' 15 

06 

14 

06 

16, 18 

' • ,c~ 

' 



0 

0 

0 

0 

(3) 

0 

0 

0 

0 

(4) 

(5) 

(6) 

0 

0 

0 

0· 

0 

0 

(7) 

0 

0 

0 

presence d 1 une aire tampon entre 

les chambres et les espaces de vie 

presence de la buanderie dans la 

cuisine 

presence d 1 une salle a diner separee 

sous-sol eleve 

Elements relies a la presence 

d 1 un sous-sol 

presence d 1 un sous-sol 

presence d 1 un sous-sol pour 1 1 atelier 

presence d 1 un sous-sol pour la 

buanderie 

presence d 1 un sous-sol pour 

les jeunes 

Elements relies a 1 1 ensoleillement 

Elements relies au quartier 

Elements relies a 1 1 ambiance du 

logement 

a ere 

accueillant 

chez-soi 

gai 

invitant 

vivant 

Elements relies a la·quantite 

de rangement 

quantite d 1 espace de rangement 

quantite d 1 armoires de cuis·ine 

garage utile pour l 1 entreposage 
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18 

20 

11 

06 

15, 17 

08 

08 

08, 12 

02, 04, 05, 07,. 13, 14 

03, 04, 16, '18, 19 

17 

18 

02 

02 

02 

02 

15, 17 

06, 20 

03 



(8) Elements relies a la qualite 

de l'environnement exterieur 

immediat 

0 presence d'un jardin 

0 apparence exterieure de la maison 

(9) Elements relies a la qualite 

de la construction 

(lO)Elements relies aux qualites 

de certaines pieces 

0 

0 

cachet de la salle de bain 

cuisine fonctionnelle 

(ll)Elements relies a diverses 

qualites du logement 

o possibilite de faire des 

modifications 

o les boiseries, le bois, etc. 

o le logement est fonctionnel 

o facilite d'entretien 

o forme des pieces 

o ouverture du logement sur 

l'exterieur 

o presence d'une salle familiale 

03, 05, 15 

06 

07, 17, 18 

20 

20 

02, 

12, 

03, 

10 

17 

09 

09 

04, 08, 

13, 19 

13 

09 

Les reponses que nous avons groupees sous les categories (1), (2), (3) et 

(4) ci-dessus soulignent plus particuljerement !'importance des elements 

suivants: 

o que chacune des pieces du logement ait des dimensions suffisantes afin 

que son affectation ne soit pas limitee a une seule fonction (voir 

section 3.2.1); 

- 21 -



o que les cloisons scient pourvues d'elements (ex.: de portes ou 

d'ecrans) permettant de separer ou de combiner les espaces voisins 

(voir section 3.2.4); 

o que chaque logement contienne un espace libre et non fini genre 

sous-sol ou garage afin d'accommoder des fonctions non prevues (voir 

section 3. 1. 11); 

o que le logement soit bien ensoleille. 

1.7.17 Attitude: logement actuel (elements negatifs) 

Nous avons demande aux repondants quels etaient les elements negatifs de 

leur logement. Le nombre d'elements negatifs rapportes a ete tres faible 

par rapport au nombre d'elements positifs rapportes a 1a section 1.7.16. 

Nous n'avons toutefois pas decele de "pattern" significatif dans les 

reponses a cette question. Il est aussi important de souligner que parmi 

1es elements positifs et negatifs rapportes nous n'avons pu observer de 

difference entre les reponses venant des personnes occupant des plexs et 

les personnes occupant des habitations uni-familiales. 

1. 7. 18 Attitude: logement ideal 

Nous avons demande aux repondants quel serait pour eux le logement ideal et 

tous nous ont repondu qu'ils consideraient leur logement actuel comme etant 

ideal. Parmi ceux-ci, dix-huit nous ont repondu qu'ils avaient !'intention 

d'y demeurer et deux nous ont repondu qu'ils songeaient a demenager compte 

tenu du fait que les enfants auraient bientot tous quitte le logement 

familial. 

Afin de mettre a l'epreuve le sentiment d'attachement des repondants a leur 

logement actuel nous leur avons ensuite demande s'ils songeraient a 
demenager si leur revenu devenait plus important. Or, parmi les dix-huit 

repondants qui desiraient demeurer dans leur logement dans les conditions 

actuelles, douze nous ont repondu qu'ils ne demenageraient pas, quatre nous 
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ont repondu qu'ils feraient des ameliorations a leur logement actuel et 

deux nous ont repondu qu'ils demenageraient. 

Le profond sentiment d'attachement exprime par tous les repondants a 
I ' 1 egard de leur logement actuel explique le grand nombre de remarques 

positives (section 1.7.16) et le petit nombre de remarques negatives 

(section 1.7.17) rapportees precedemment. 

Il nous apparait toutefois important de rappeler3 le fait que les individus 

ont une tendance naturelle a eliminer la "dissonance" (Festinger, 1976) 

entre leur logement actual et le logement ideal et qu'ils ont tendance a 
modifier leur attitude, par example concentrer leur attention sur les 

aspects positifs de leur logement, s'ils ne peuvent demenager ou s'ils ne 

peuvent modifier leur logement actual. 

Or il est important de ne pas perdre de vue, dans ce cas-ci, le fait que 

nos vingt repondants ont occupe en moyenne leur logement actual depuis en 

moyenne 17 ans. Cette situation est due a un de nos criteres 

d'echantillonnage (i.e. disposer d'une periode de temps suffisamment longue 

pour couvrir un nombre important d'evenements, section 1.7.1). Compte tenu 

des conditions precitees, les repondants pourraient avoir tendance a 
justifier leur decision d'avoir passe plusieurs annees de leur vie dans le 

meme logement. Il ne faut done pas interpreter leurs reactions comme une 

evaluation objective des vingt logements etudies. 

1. 7.19 Competence environnementale des repondants 

Il ne nous a pas ete possible, a l'interieur des frontieres de cette etude, 

de mesurer la competence environnementale de chacun des repondants par 

rapport aux cinq dimensions4 definies par Jutras et Cullen (1983), 

i.e.: 

(1) capacite de prendre conscience de ses besoins et de ses objectifs; 
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(2) capacite de comprendre les composantes environnementales de sa 

situation actuelle; 

(3) capacite de planifier l'action; 

(4) capacite d'agir sur la relation personne-environnement par le biais de 

l'environnement physique (modifications physiques et/ou modifications a 
!'affectation des pieces); 

(5) capacite d'evaluer si la modification apportee a entraine une 

transaction personne-environnement plus adequate. 

Pour bien comprendre !'influence de cette variable sur le comportement des 

repondants, il aurait fallu developper une serie d'indicateurs pour chacune 

des dimensio~s precitees. Ensuite il aurait fallu developper, pour chacun­

de ces indicateurs, un instrument de mesure. Enfin, ces mesures auraient 

du etres faites sur chacun des parents (pere-mere) des vingt menages 

etudies. 

Notre etude nous a quand meme permis de faire six observations fort 

interessantes: 

(1) les cinq dimensions definies par Jutras et Cullen (1983) nous sont 

apparues comme etant fort pertinentes car nous avons pu reconnaitre, 

pour chacun des menages etudies, des personnes qui se distinguaient 

soit par 1' une ou p_ar 1' autre des capacites decrites par ces 

chercheurs; 

(2) les capacites variaient, d'un menage a l'autre, i.e.: certains 

individus avaient la capacite de prendre conscience de leurs besoins et 

de leurs objectifs mais n'avaient pas la capacite de planifier l'action 

tandis que d' autres individus avaiemt la capacite de planifier 1' action 

mais n'etaient pas capables d'agir de fa~on concrete sur la relation 

personne-environnement par-le biais d~ l~environnement physique; 
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(3) cette capacite d'agir sur la relation personne-environnement par le 

biais de l'environnement physique decrite par Jutras et Cullen devrait 

se subdiviser, selon nos observations, dans les quatre sous-dimensions 

suivantes: 

0 

0 

0 

0 

la capacite de faire des modifications techniques afin 
I . 

d entretenir son environnement (ex.: changer les fenetres de 

son logement); 

la capacite de faire des amenagements interieurs (ex.: 

organiser et decorer les pieces de son logement); 

la capacite de faire des modifications architecturales (ex.: 

agrandir une piece ou un logement en jetant .des cloisons ou 

des murs par terre); 

la capacite de gerer son environnement (ex.: ordonnance et 

modifier l'usage et l'affectation des pieces de son 

logement); 

(4) malgre le fait que nous n'ayons pu faire des mesures rigoureuses de la· 

competence environnementale de chacun de nos repondants, il nous 

apparait important de souligner qu'au mains la moitie des menages 

etudies semblait regrouper des indjvidus possedant une competence 

environnementale particulierement elevee, du mains en ce qui a trait a 
la capacite d'agir sur la relation personne-environnement par le biais 

des modifications (voir sections 5 et 6 ci-dessous); 

(5) modifications physiques: 

0 

0 

to us les menages etudies avaient fait des modifications a la 

cuisine de leur logement et dans 9/20 des cas ces 

modifications avaient ete majeures; 

presque taus les menages (18/20) avaient fait des 

amenagements nouveaux au sous-sol de leur logement dont 15 

salles familiales etfou salles de jeux, 15 espaces de 

rangement5 , 13 buanderies, 10 chambres, 8 salles de bain et 8 
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ateliers de bricolage (nota: cette liste ne comprend que les amenagements 

effectues le plus frequemment); 

(6) modifications a l'affectation des pieces: dans tous les logements 

etudies il y avait eu des modifications faites quant a !'affectation 

des pieces; le nombre moyen de ce type de modification etait de 6.6 

fois par logement, nota: la nature precise de ces modifications sera 

'decrite dans le Chapitre 2. 

1.8 

1.8.1 

TYPES DE LOGEMENTS ETUDIES 

Caracteristiques generales des types de logements etudies et 

raisons ayant determine nos criteres de selection 

L'etude a porte sur une comparaison de !'appropriation de l'espace de deux 

types de logements: la m~ison uni-familiale et le plex6 Les plexs etudies 

se trouvaient au rez-de-chaussee. Les deux types de logements possedaient 

un sous-sol et etaient de dimensions ~oderees et comparables. Enfin les 

deux types de logements avaient une valeur marchande comparable. 

Nous avons retenu comme unite d'observation deux types de logements parce 

que nous croyions que la comparaison de deux modeles d'habitation 

contribuerait a une meilleure comprehension des phenomenes observes dans 

chacun des deux cas. Nous croyions notamment que certains modeles 

d'habitation favoriseraient ou inhiberaient certains modes d'appropriation. 

Nous avons retenu comme unite d'observation le plex (Figure 1.4) et la 

maison uni-familiale (Figure 1.5) parce que ces modeles d'habitation sont 

tres importants au Quebec et parce qu'ils ont ete peu etudies en 

comparaison avec les habitations multi-familiales en hauteur et en rangees. 

Nous n'avons considere que les unites de plex se trouvant au 

rez-de-chaussee parce que ce sont celles-ci qui avaient le plus de chance 

de posseder un sous-sol et par consequent de pouvoir etre compar~es aux 
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maisons uni-familiales quant a leur superficie. 

Nous avons choisi d'etudier des logements de dimensions moderees (toutefois 

plutot genereuses que minimales) afin d'eviter les situations ou les 

possibilites d'appropriation seraient extremement limitees au depart par 

l'exigu1te du logement. Plusieurs etudes ont demontre que l'ampleur de 

l'espace contribue enormement a etendre la gamme des possibilites 

d'amenagement. Il aurait done ete vain d'esperer trouver des moyens de 

favoriser !'appropriation en faisant porter notre etude sur des logements 

qui n'auraient offert aucun potentiel au depart a cause de leur exigu1te. 

Nous anons retenu enfin des logements ayant une valeur marchande comparable 

afin d'eviter autant que possible qu'il y ait des ecarts trop importants 

entre les caracteristiques socio-economiques des repondants. 

Nous avons choisi des quartiers se trouvant a l'interieur d'un rayon 

d'environ 25km a partir du centre de l'ile de Montreal pour des raisons 

d'accessibilite et parce que la region definie par ce rayon contenait un 

bon echantillonnage des modeles archit~cturaux qui nous interessaient. 

Nota: etant donne la nature exploratoire et qualitative de cette etude, 

nous n'avons pas limite le champ de notre unite d'observation 

architecturale en ce qui a trait aux variables architecturales suivantes: 

forme du logement, agencement des pieces, materiaux, etc. qui differencient 

un plex d'un autre plex de meme qu'une maison uni-familiale ~·une autre 

maison uni-familiale. 

Ces variables etant intimement liees aux objectifs de notre etude ont fait 

partie, il va sans dire, de notre univers d'observation. 
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Figure 1.4. Photos montrant quelques exemples des plexs que nous avons 

etudies (1250-1, 1750-1, 1950-1) 
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Figure 1.5. Photos montrant quelques exemples des maisons uni-familiales 

que nous avons etudiees. 

Cottage (0850) 

. .. 

Bungalow ( 0450) 

Split-level (0950) 
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1. 8. 2 Plans des logements 

Une copie de chacun des plans des vingt logements etudies apparait dans les 

appendices 1.2.3 et 4 du rapport de progres de l'etape 3. 

1. 8. 3 

1. 8.4 

1. 8.5 

Repartition des logements en fonction du modele d'habitation 

Situe dans habitation uni-familiale avec sous-sol .... 10 

Situe au rez-de-chaussee d'un duplex avec sous-sol... 8 

Situe au rez-de-chaussee d'un triplex avec sous-sol.. 2 

Total 20 

Repartition des logements en fonction de la relation avec les 

habitations voisines 

Situe dans une habitation detachee ................... 10 

Situe dans une habitation attachee d'un seul cote.... 9 

Situe dans une habitation attachee des deux cotes.... 1 

Total .............................................. '.. 20 

Modele particulier d'habi.tation uni-familiale 

Un niveau plus sous-sol ("bungalow")................. 4 

Deux niveaux plus sous-sol ("cottage")............... 3 

Deux niveaux ("split-level")......................... 3 

Total................................................ 10 

- 30 -



1. 8. 6 

1. 8. 7 

Repartition des logements en fonction du nombre de chambres 

(avant !'occupation par les residents actuels) 

Trois chambres ............. . 

Quatre chambres ............ . 

Total ...................... . 

Nombre 

de cas 

15 

5 

20 

Nombre 

de chambres 

45 

20 

65 

Repartition des logements en fonction du nombre de chambres 

(apres !'occupation par les residents actuels) 

Trois chambres ............. . 

Quatre chambres ............ . 

Cinq chambres .............. . 

Total ...................... . 

Nombre 

de cas 

7 

11 

2 

20 

Nombre 

de chambres 

21 

44 

10 

75 

L'evolution de 1a situation decrite a la section 1.8.6 a cette qui est 

decrite ala section 1.8.7 decoule du fait que les occupants _ont ajoute une 

chambre dans dix des vingt logements etudies. 

1. 8. 8 Nombre moyen de chambres par logement 

Avant !'occupation par les residents actuels: 3,25 

Apres !'occupation par les residents actuels: 3,75 
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Si on tient compte du fait que le nombre moyen de personnes par logement, 

avant le depart des enfants, etait de 5,35 personnes par logement (section 

1.7.6), l'ajout d'une chambre dans la moitie des logements etudies 

semblaient indiquer une tendance vers l'etablissement du rapport suivant 

entre le nombre de personnes et le nombre de chambres: 

1.8. 9 

1. 8. 10 

Nombre de personnes 

X 

6 

5 

3 

Nombre de chambres 

x-1 

5 

4 

2 

Evaluation municipale de la valeur fonciere des habitations 

dans lesquelles se trouvent les logements etudies 

Valeur moyenne des maisons uni-familiales 
7 Valeur moyenne des duplex 

Valeur8 moyenne des triplex 

71 200 $ 

88 125 $ 

89 000 $ 

Repartition des logements en fonction de l'annee de 

construction 

(-) @ 1920. . 1 

1921 @ 1945. .. 3 

1946 @ 1960. 4 

1961 @ 1970. .. . 10 

1971 @ 1975. . . 2 

Total......................................... 20 
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1.8.11 

1. 8. 12 

Repartition des logements en fonction de leur localisation 

Boucherville........................................... 1 

Brossard............................................... 1 

Candiac................................................ 1 

Dollard-des-Ormeaux.................................... 1 

Laprairie.............................................. 1 

Laval (Laval des Rapides). ... .......................... 1 

Laval (Pont Viau)...................................... 2 

Longueuil.............................................. 1 

Montreal (Ahuntsic).................................... 1 

Montreal (Notre-Dame-de-Grace)......... .... ......... .. . 3 

Repentigny. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

Ville St-Laurent....................................... 1 

Ville St-Leonard....................................... 2 

Total.................................................. 20 

Espaces complementaires aux espaces vitaux se trouvant dans 

les logements etudies 

Garage................................................. 15 

Buanderie.............................................. 13 

Espace derangement non fini ........................... 13 

Salle familiale........................................ 12 

Atelier de brico1age................................... 11 

Salle de jeux.......................................... 5 

Vestibule secondaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

Logement accessoire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

Bureau................................................. 2 

Boudoir................................................ 1 

Chambre noire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

Salle de couture.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 1 

Sauna.................................................. 1 

Solarium............................................... 1 
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1. 8. 13 Surface habitable9 moyem~e des logements etudies 

Surface habitable Tous les Plexs Maisons uni-
2 logements 2 2 familiales en m 2 

en m en m en m 

Rez-de-chaussee 

et etage 10 111,18 105,71 116,66 

Sous-sol 59,41 55,65 63,16 

Tous les niveaux 170,59 161,36 179,82 

1.9 METIIODE DE RECHERCHE 

Deux instruments de recherche furent utilises, soit l'entrevue et le releve 

graphique et photographique de chacun des logements. Ces deux instruments 

furent appliques dans le cadre ~'une rencontre avec chacun des menages. La 

duree de ces rencontres etait d'environ 2 heures 15 minutes. 

1. 9.1 L'entrevue (voir annexe 2) 

L'entrevue comprenait deux parties. La premiere partie consistait en une 

entrevue en profondeur avec les parents ou avec celui des conjoints qui 

passait le plus de temps ala maison, cette portion de l'entrevue portait 

sur !'experience passee de meme que sur les aspirations, les valeurs et les 

preoccupations des repondants en ce qui avait trait au logement; cette 

portion de l'entrevue nous permettait en outre de recueillir les donnees 

demographiques de base sur chacune des familles. 
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La deuxieme partie de l'entrevue consistait en une visite guidee des 

differentes pieces du logis avec les differents membres de la famille 

(selon les pieces). Elle avait pour but d'inventorier les modifications· 

apportees au logement de meme que les evenements qui les avaient 

declenchees. 

1. 9.2 Releve graphique et photographique de chacun des logements 

Cette demarche consistait a mesurer tous les espaces du logement et a les 

dessiner sous for.me de plans a l'echelle (1:50); en plus de faire le releve 

des espaces, cette demarche consistait a inventorier le mobilier et a le 

representer a l'echelle sur les plans; enfin, chacune des modifications 

etait photographiee afin de completer !'information sur les elements 

architecturaux, sur les pieces de mobilier et sur les objets (ex: 

fenetres, tableaux, rideaux, etc.) qui se decrivaient mal au moyen de 

plans. 

Une copie des photos prises et des plans dessines de chacun des vingt 

logements etudies apparait dans les appendices 1, 2, 3 'et 4'du·rapport de 

progres de l'etape 3. 

1.10 CROIX DE L'ECHANTILLON 

L~s criteres qui ont guide le choix de notre echantillon ont .ete decrits a 
la section 1.7 (Population) eta la section 1.8 (Types de logements). Or 

parmi ces criteres il y en a quatre auxquels nous avons accorde une 

importance particuliere, ce fure~t: 

(1) la duree d'occupation; 

(2) la composition du menage; 

(3) le type d'habitation; et 

(4) le modele particulier d'habitation (dans le cas des habitations 

uni-familiales). 
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Dans le cas des criteres (1) et (2) nous avons opte de preference pour les 

families qui occupaient leur logement depuis le plus longtemps possible et 

celles dont le nombre de membres avait ete le plus important que.possible. 

Dans le cas des criteres (3) et (4) nous avons equilibre le mieux que 

possible l'echantiilon entre les differents types (plex et uni-familiale) 

et modeles (bungalow, split-level et cottage) d'habitations. 

L'echantillon de 20 fam~lles a ete selectionne a partir d'une base de 100 

families recrutee parmi la population etudiante de cinq departements de 

l'Universite de Montreal a qui nous avons demande de nous fo.urnir des noms 

de parents, amis, voisins ou autres connaissances qui repondaient a nos 

criteres Qe selection. 

1.11 METHODE D' ANALYSE 

Les donnees recueillies au cours des entrevues ont ete re~ranscrites et il 

en est resulte un corpus de donnees d'environ huit cent cinquante pages 

complement~ d'une cinquantaine de ·plans et de quelques·centaines de photos. 

La methode qui a ete utilisee pour analyser ces informations a ete 

!'analyse de contenu. Les principaux themes retenus par cette analyse ont · 

ete les suivants: 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Caracteristiques de la population 

Caracteristiques des logements 

Types d'eveneme'nts se produisant 

dans la vie des families 

Besoins et problemes declenches 

par ces evenements 

Ajustements declenches par ces besoins 

Caracteristiques architecturales 

qui facilitent les ajustements 
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Chapitre 1 

Chapitre 2 

Chapitre 2 

Chapitre 2 

Chapitre 3 



Nous tenons a souligner que !'etude qu~ nous avons faite des donnees etait 

avant tout qualitative11 puisqu'elle portait sur un petit echantillon, soit 

20 etudes de cas. consequemment, !'intuition des chercheurs a joue un role 

important au niveau de !'interpretation des donnees. Pour cette raison, . 

les resultats de nos analyses doivent etre consideres comme des hypotheses. 

Nous croyons malgre tout que cette etude a genere une information precieuse 

sur les besoins des gens, sur leurs attitudes et sur leurs comportements, 

de meme que sur les caracteristiques que devraient posseder les logements 

qui se veulent souples. 
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2.0 CHAPITRE 2: EvENEHENTS DE LA VIE, BESOINS ET AJUSTEMENTS 

Ce chapitre examine les ajustements et modifications spatiaux, ainsi que 

les changements de comportement a l'int.erieur du logement. Dans la 

premiere partie, de tels ajustements font suite a des evenements importants 

de la vie ou sont un moyen de s'adapter aux changements dus aces 

evenements. Dans la seconde partie, on aborde d'autres changements qui 

semblent n'avoir aucun lien apparent avec de tels evenements. 

2.1 CHANGEMENTS ET MODIFICATIONS LIES AUX EvENEMENTS DE LA VIE 

Dans cette section, on considere deux types d'evenements. Le premier 

correspond aux etapes de developpement et tous les menages les vivent ou, 

exprime differemment, la plupart des menages risquent d'en faire 

!'experience. Voici les evenements consideres: 

o naissance 

0 passage du premier age a l'enfance 

0 passage de l'enfance a !'adolescence 

0 passage de !'adolescence a l'age adulte 

o depart des enfants 

o planification en vue du "nid vide" 

0 prise en charge des parents ages 

Bien que l'on ait recueilli des donnees sur tous ces evenements, il faut 

insister sur le fait que cette etude et par suite la selection de 

l'echantillon etaient axes sur des menages dent les enfants avaient passe 

leur adolescence dans la meme habitation. Consequemment, les passages de 

l'enfance a !'adolescence et de !'adolescence a l'age adulte, puis les 

departs, y etaient plus frequents et souvent quelque peu plus recents. 

Le second type d'evenement -plus souvent une rupture- ne fait pas 

necessairement partie de la vie de taus les menages, bien qu'il soit 
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frequent. Cela comprend notamment; 

o le divorce et le veuvage 

o la fusion familiale 

o !'entree ou le retour de la femme sur le marche du travail ou aux 

etudes 

o le chomage 

La distinction entre ces deux types d'evenements n'est toutefois pas 

toujours nette. D'une part, la definition des etapes de la vie depend 

elle-meme de la culture. (Comme on l'a indique au chapitre 1, en 

selectionnant surtout des proprietaires d~ maison et des proprietaires 

fonciers residants canadiens-fran~ais, on a essaye de normaliser en 

fonction des importantes variations dues aux differences sociales et 

culturelles). Et meme au sein d'une m~me culture, il peut y avoir parfois 

des variations importantes surtout imputables aux circonstances de la vie. 

Par example, tous les enfants adultes n'ont pas a s'occuper, ou a s'occ~per 
de la meme fa~on, de parents ages de sante delicate. La sequence de ces 

evenements peut egalement varier. 

D'autre part les evenements consideres ici comme uniques, alors que leur 

frequence de nos jours est telle - comme dans le cas du divorce, surtout 

parmi les jeunes menages - qu'on peut dire qu'il s'agit d'un evenement 

pratiquement attendu. Comme on le notera dans la discussion de telles 

~uptures, leur frequence est probablement sous-estimee dans cette etude, 

parce que l'on s'est interesse surtout a des familles stables (et 

proprietaires) relativement plus grandes et plus anciennes qui avaient vecu 

pendant de nombreuses annees dans leur maison actuelle. Cette deviation a 

egalement reduit le nombre· de styles de famille contemporains, comme les 

menages a deux revenus et les familles monoparentales. 

"Patterns" 

Le terme "pattern" est utilise ici pour decrire une relation normalisee 

entre un evenement particulier de la vje et une modification physique, 
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spatiale ou de comportement. Le concept de "pattern" ici est un expedient 

rapide pour resumer ou regrouper un phenomene socio-psychologique et un 

changement spatial qui sont associes. Qui plus est, au lieu de se 

concentrer sur l'evenement psycho-social lui-meme, l'emploi de tels 

"patterns" permet d'insister sur les ramifications spatiales de ces 

evenements; en termes d'organisation, d'utilisation et de decoration 

(marquage) de l'espace dans la maison. Ces ramifications spatiales peuvent 

se traduire par la perception d'un probleme ou d'un nouveau besoin et 

ensuite, par une tentative de resolution du probleme ou de satisfaction du 

besoin, grace a un ajustement physique ou du comportement, voire des deux. 

Douze "patterns" fondamentaux ont ete reconnus et decrits. On a d'abord 

considere les patterns associes au cycle de vie apres qu'un evenement 

typique se soit produit. Puis on a decrit ceux qui etaient associes aux 

ruptures survenant dans la vie d'un menage. 

En premier lieu, nous etudions brieveme•nt les problemes et besoins associes 

a un pattern particulier, en faisant appel a une connaissance generale de 

l 1 impact de tels evenements et a certaines donnees recueillies dans cette 

etude. On discute ensuite des observations relatives au "pattern". 

Finalement, on tire de ce pattern un c~rtain nombre de conclusions plus 

generales. Les implications physiques de ces conclusions sont abordees au 

chapitre 3. 

2.1.1 Creer ou reamenager un espace pour un nouveau-ne ou un jeune 

enfant 

Le besoin de loger un nouveau-ne, souvent dans un espace donne, peut 

entrainer d'importantes modifications spatiales. A moins que la naissance 

n'ait ete planifiee, la reaction la plus frequente est d'utiliser l'espace 

de fa~on plus intensive ou plus dense. 
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Problemes et besoins 

o Besoin d'un espace 

Le besoin d'un lit supplementaire et d'un espace identifiable est 

fondamental dans notre culture. Toutefois, il est peu vraisemblable qu'un 

tres jeune enfant ait droit a son espace a lui, il dort plutot dans la 

chambre de ses parents ou avec un frere ou une soeur. 

o Besoin d'etre pres de la chambre des parents (et les parents ont besoin 

d'etre pres de leur nouveau-ne) 

Frequemment les parents desirent que la chambre du nouveau-ne soit proche, 

car ils craignent pour lui et parce que les tres jeunes enfants ont besoin 

de plus d'attention, surtout la nuit. Cette exigence n'est pas basee 

uniquement sur les besoins de !'enfant, mais aussi sur le desir que peuvent 

avoir les parents d'etre pres de leur bebe, comme Shirley McLaine l'a 

montre de fa~on si poignante et humoristique dans le film "Terms of 

Endearment"o Ce n'est la que le debut d'un long processus. Pour les 

adolescents c'est le contraire, comme nous le verrons plus loin, ils 

preferent "s'eloigner" des parents et de leur chambre. Cet eloignement est 

beaucoup plus perceptible lors du demenagement au sous-sol que l'on aborde 

ala section 2.1.2. 

0 Besoin de separer filles et gar~ons 

Vers l'age de 6 ou 7 ans, si ce n'est avant, on separe generalement les 

freres et soeurs qui partageaient la meme chambre. Bien que le tabou de 

l'inceste en soit probablement la raison sous-jacente, c'est rare que la 

chose soit presentee ainsi. 

Dans la Famille 12 par exemple, la fille et le plus jeune fils ont ete 

separes lorsque ce dernier" commenc;ait a etre plus grand ... ", 

c'est-a-dire lorsqu'il eut environ deu~ ans (Madame 12, p. '12-16.1). 12 
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Le gar~on a ete installe avec un frere plus age et, le boudoir qu'il avait 

jusque la partage avec sa soeur, devint. la chambre de celle-ci. On separa 

alors la piece du hall, puis on installa une porte avec encadrement et un 

placard (Figure 2.1). 

Observations 

o Trouver une chambre 

Si une chambre est libre, souvent on y installe le nouveau-ne, en supposant 

qu'elle soit proche de celle des parents. Toutefois lorsqu'il n'y en a pas 

au qu'elle est trap eloignee, la naissance va provoquer toute une serie de 

changements ou une reaction en chaine entrainant (ou parallele a) de 

multiples ajustements. Dans la Famille 11 par exemple, on a donne a la 

nouveau-nee la chambre du fils le plus age qui, a son tour s'est installe 

dans le bureau de son pere. Monsieur 11, apres avoir perdu son bureau, 

s'est amenage un coin de travail dans ]a chambre des parents. 
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Figure 2.1. Plan du rez-de-chaussee du triplex, Famille 12 (1271).a 

E"chelle 1/100 

La chambre2 a ete faite 

en separant le boudoir 

du hall par un mur et 

une porte, puis on a 

ajoute un placard. 

a. Les nombres renvoient aux numeros de figure utilises dans le corpus de 

donnees presente a la SCHL en tant que partie du troisieme rapport de 

progression de cette etude. 
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Dans un autre exemple, celui du Famille 13, on a donne au nouveau-ne la 

chambre de la fille la plus agee qui avait alors 13 ans. Elle s'est 

installee dans l'atelier de son pere au sous-sol, apres qu'il ait ete 

amenage en chambre. Monsieur 13, a son tour, transforma une partie du 

garage en atelier. 

Comme on le verra en detail ala section 2.1.4, de telles reactions en 

chaine, qui tendent a repondre aux besoins varies des differents membres de 

la famille, sont complexes. Par exemple, dans le Famille 13 dont on a 

parle plus haut, l'adolescente a gagne plus d'intimite et de liberte en 

emmenageant au sous-sol, alors que son frere obtenait sa propre chambre. 

Par suite de ces multiples dependances, les deplacements ou changements 

peuvent etre retardes ou acceleres en ce qui a trait aux besoins d'une 

simple personne. 

0 "Entassement" par age, puis selon le sexe 

Si on ne peut disposer d'une chambre, le nouveau-ne va etre "entasse" avec 

ses freres ou soeurs, souvent d'un age rapproche. Par exemple, dans la 

Famille 07, la nouveau-nee a ete logee dans la chambre de ses deux soeurs 

plus agees, apres y avoir place un lit superpose. La Famille 20 donne deux 

exemples du meme genre. Apres sa naissance le troisieme fils a ete mis 

d h b 1 f ' 1 1 h ~ 13 ans une c am re au sous-so avec son ·rere e p us proc e en age 

Quatre ans plus tard, la nouveau-nee de Famille 20 a ete installee dans la 

chambre de sa soeur. 

Alors qu'au depart le choix tend a refleter surtout une affinite d'age; si 

les enfants partageant une chambre ne sont pas du meme sexe, quelques 

annees plus tard il faudra normalement "corriger" cela en redistribuant les 

espaces. Cela se produit generalement quand l'enfant le plus jeune a 6 ou 

7 ans, sinon plus tot. C'etait le cas de Fami11e 12, comme on l'a vu 

precedemment. Dans le cas de Famille 17, la plus jeune fille et son frere 

ont ete separes des qu'elle a grandi (elle avait alors un an, il en 

avait quatre). Le gar~on a conserve la chambre, alors que la fille allait 

partager celle de ses deux soeurs plus agees. 
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Conclusion 

Cette discussion fait ressortir un certain nombre de regularites dans la 

selection et l'affectation des chambres. Le nouveau-ne est generalement 

place pres de la chambre des parents, souvent avec le plus jeune de ses 

freres ou soeur. S'ils ne sont pas du meme sexe, quelques annees plus tard 

il faudra certainement un autre deplacement pour les separer. 

2.1. 2 En hautfen bas - transformation des aires du sous-sol en 

domaine pour les enfants adolescents et jeunes adultes 

Le lien le plus frappant et le plus commun, observe lors de cette etude, 

est peut-etre !'expansion du territoire des enfants, a peu pres au moment 

de !'adolescence, ou encore au debut de l'age adulte et, inversement le 

retrecissement du domaine des parents. Alors que l'ampleur et la fa~on 

d'agencer la reallocation et le reajust:ement de l'espace varie d'un menage 

a l'autre, affectant parfois l'utilisation de l'espace "du haut" en termes 

de mobilier, de decorationfmarquage et des regles de conduite (voir section 

2.1. 3) J 1 I expression la plUS SerieUSe de Ce phenomene est la 11 Conquete11 dU 

sous-sol par les enfants adolescents ou jeunes adultes. 

Dans bien des cas, cela entraine l'amenagement du sous-sol en plusieurs 

etapes: premierement comme lieu recreatif pour les jeunes enfants, 

deuxiemement comme aire familiale et troisiemement comme endroit 

exclusivement reserve aux enfants plus ages pour etudier, se divertir 

(ecouter de la musique ou recevoir des amis, etc., ou comme chambre a 
coucher). Quinze des 20 menages etudies utilisaient une partie du sous-sol 

comme salle de jeux ou salle familiale. Dix de ces vingt menages avaient 

amenage au moins une chambre au sous-sol, huit d'entre eux y avaient meme 

installe une salle de bain. 
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Le "pattern"' bien quI il n I ait pas' ete entierement vecu par la totalite des 

menages, est decrit par les families e)les-memes. 

Quand on a achete la maison, le carre se 

terminait la (limite entre la salle a manger et 

la salle familiale au rez-de-chaussee). Le 

sous-sol n 1 etait pas fini, excepte une piece au 

centre qui nous servait de salle familiale. Et 

tout ce qui etait en-dessous du salon et de la 

salle a manger, ce n 1 etait pas fini. Les enfants 

tout petits ant jane la avec des marchettes, des 

bicyclettes, des patins a roulettes, n 1 importe 

quai; c 1 etait sur le ciment. Alors apres ~a, a 

la periode au ils sont devenus un peu plus vieux, 

on a mis de la tuile et on a mis de 1 1 eclairage 

parce que, avant ~a, ils etaient jeunes, ils 

jouaient la dans le jour; done, il n 1 y avait meme 

pas d 1 eclairage. La, on a mis l 1 eclairage, on a 

fait le plafond puis c 1 est reste comme ~a encore 

pendant un petit bout de temps et puis la 

ensuite, on a fini les murs, etc ... 11 y a 

quelques annees, on a mis du tapis par-dessus 

parce que la, on en avait besoin. _Done, ~a 

evolue un peu selon les besoins des enfants. 

(Madame 09, p. 09-6.1) 

Ou encore par la Famille 13: 

Qa toujours ete une salle de jeu, mais les murs 

etaient tout simplement en styrofoam avec 

colombages ... puis les enfants jouaient ici, 

c 1 etait vraiment une sal)e de jeu, ils ecrivaient 

sur les murs, ils jouaient a la balle, ils 

faisaient tout ce qu 1 ils voulaient, ils 
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suspendaient des cordes apres la poutre au 

plafond, ils faisaient tout ... Puis, quand 

ils ont commence a grandir, 13-14 ans, j'ai 

commence a finir la salle graduellement 

~a c'est pas fait du jour au lendemain, puis 

c'est devenu ce que c'est aujourd'hui. 

(Figure 2.2). (Monsieur 13, p. 13-15.2) 
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Figure 2.2. Photo de la salle familiale au sous-sol, Famille 13 
(1316-1). A un stade de finition mains avance, cet endroit servait de 

salle de jeux et, !'adolescence des enfants terminee, il a ete amenage 

graduellement jusqu'a son etat actuel. 
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Problemes et besoins 

Quels sont les types de problemes ou de besoins signales par les menages 

pour expliquer les changements spatiaux qui surviennent pendant 

!'adolescence ou le debut de l'age adulte? Et en particulier, comment 

ces changements se traduisent-ils par tme conversion du sous-sol en un 

domaine pour les enfants adolescents et jeunes adultes? 

o Besoin de plus d'independance 

L'independance peut se manifester de differentes fayons: pouvoir 

regarder la television tard, sortir ou rentrer tard, ecouter de la 

musique a souhait, recevoir des amis, decorer a son gout, etc. Un tel 

comportement "spatial" peut etre une fin en soi ou un moyen d'atteindre 

un but comme la creation (et l'affichage) d'un style de vie different ou 

plus personnel - ou, comme c'est probablement plus souvent le cas, les 

deux. 

Ce fut les deux plus vieux enfants qui 

descendirent en bas lorsque le sous-sol a ete fait 

(les enfants vieillissaient et avaient besoin 

d'espace) parce que les plus jeunes etaient d'age 

scolaire et on voulait voir s'ils faisaient leurs 

leyons et leurs devoirs. Tandis qu'en bas, ils 

pouvaient regarder la television; ici (en haut), 

il n'y en avait pas. (Madame 12, p. 12-15.2) 

La musique par exemple, est un "probleme" frequent dans les families avec 

adolescents. Elle illustre un peu la complexite de decrire et interpreter 

ce qui arrive. Pour !'adolescent, la musique peut representer une forme 

d'independance, a savoir, ecouter le genre de musique qu'il ou elle aime au 

volume souhaite. Elle peut done devenir un geste symbolique, alors qu'elle 

represente en meme temps un probleme physique en termes d'isolation 

acoustique, dans la maison. 
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Les problemes associes ala musique semblent annoncer l'arrivee de 

!'adolescence. 

Tout a coup, il y a eu la musique ... le probleme 

s'est pose avec (rna fille ainee) ... ~a a commence 

avec Beau Dommage, il y a 12 a 13 ans. Le 

probleme de son a desorganise le contexte 

familial. Le phono etait dans le salon on a 

du le demenager au sous-sol de meme que la tele 

,;. le sous-sol est devenu la piece d'ecoute, la 

place pour les jeunes, l'endroit ou ils recevaient 

leurs. amis lorsqu'ils arrivaient tard (Figure 

2.3). 

Le probleme du rock s'est aussi pose avec le 

fils ... la maison n'a pas ete con~ue pour la 

boite a son. (Monsieur 05, p. 05-5) 

La musique aussi, leur musique etait trop forte 

quand ils etaient jeunes, on l'entendait.moins en 

haut. Quand ils etaient ici avec leur musique, ~a 

m'etourdissait dans la cuisine. C'est pour ~a que 

j'ai dit a celui qui avait un systeme de son, 'tu 

vas aller en bas avec ton frere'. Au moins avec 

la porte fermee, on les entendait moins. (Madame 

12, p. 12-15.2) 

o Besoin d'intimite (et d'une chambre a soi) 

Le besoin d'un surcroit d'intimite est etroitement lie au besoin d'une plus 

grande independance. En termes plus simples, cela signifie ne plus etre vu 

ni entendu. 
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Figure 2.3. Photo du sous-sol servant de "piece d'ecoute", Famille 05 

(0516-4). Pendant !'adolescence de l'enfant, on a installe un mur 

insonorise, une chaine audio et un televiseur. 
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Les enfants ont de nouveaux besoins, car ils sont 

· maintenant des adultes. Si on veut garder nos 

enfants, il faudrait faire un geste pour ameliorer 

cette possibilite de recevoir et d'echanger avec 

plus d'intimite. On pourrait pour cela utiliser 

le sous-sol et le 'bachelor' qui est a cote. 

(Madame 14, p. 14-11) 

Une telle intimite peut etre obtenue de differentes fayons. En haut par. 

exemple, on peut etablir de nouvelles regles concernant l'utilisation des 

portes, comme on le verra a la section 2. 1. 3. Mais le sous -sol, partie la 

plus eloignee et la plus retiree de la maison, est le plus souvent utilise 

a cette fin par les adolescents. 

Et lorsqu'il y a une entree independante, cela permet des sorties et 

retours "discrets". En outre, le fait de ramener des amis, de mettre la 

musique a fond, etc. empeche les parents de venir et ne les attire pas. 

0 Besoin de plus d'espace (y compris de rangement) et d'une salle de bain 

si la chambre est au sous-sol 

A mesure que les enfants grandissent, ils ·ant besoin de plus d' espace -

pour etudier, recevoir des amis, ecouter de la musique, etc. Le besoin 

d'espace de rangement croit aussi avec l'accumulation de biens (fig. 2.4). 

Frequemment les garages servent aussi a entreposer les equipements de sport 

-(Figure 2. 5). 

Finir le sous-sol est devenu obligatoire ... , car 

la Chambre 3 etait devenue trop petite (9,4 m2) 

pour deux grandes filles. (Monsieur 18, p. 18-6) 
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Figure 2.4. Photo des etageres installees dans une chambre au sous-sol, 

Famille 03 (0314-1). Le fils adolescent. avait besoin de plus d'espace de 

rangement quand on a installe sa chambre au sous-sol. 
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.. 

Figure 2.5. Photo du garage servant a ranger des bicyclettes, de 

l 1 equipement de ski et une foule d'autres objets, Famille 07 (0725-6) . 
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Cette piece etait amplem~nt grande pour celle-ci 

lorsqu'elle etait hebe mais, des qu'elle a grandi, 

ya n'allait plus( ... ). En vieillissant les 

jeunes ont aussi commence a demander beaucoup plus 

d'espace pour les jeux a l'interieur de la maison. 

Alors i1 a fallu une table de ping-pong et i1 a 

fallu faire en sorte, en meme temps, qu'il y ait 

une place de travail pour moi. (Monsieur 06, 

p. 06-6) 

On avait le sous-sol comme 'ouverture' (Figure 2.6) 

parce que quand ils arrivent a 12-13 ans et qu'ils 

ont besoin d'espace. Une veut jouer, l'autre veut 

faire autre chose. Bien, ils avaient le sous-sol. 

Parce que nous autres, notre premier plancher 

c'est un '5 appartements' et le sous-sol est fini 

au complet. Alors les j~.unes a 1 I adolescence 

surtout, ils se sont beaucoup, beaucoup amuses, en 

bas. (Madame 17, p. 17-JO) 

o Besoin de conserver une partie de la maison propre (au moins pour les 

parents) 

On n'a jamais voulu y met:tre la television, car: on 

voulait conserver l'appartement propre (le salon). 

(Madame 12, p. 12-12.2) 
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Figure 2.6. Photo d 1 une salle familiale au sous-sol, Famille 17 (1716-1). 

Cet espace, utilise alternativement comme salle de jeux, coin d'etude 

(remarquez le bureau toujours en place), chambre et salle familiale, a 

permis de satisfaire aux besoins d'expansion des enfants adolescents. A un 

certain moment, les enfants y ant auss :1. etudie le piano et rec;u leurs am is. 
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Alors que ce besoin ne se limite pa.s a 1 I adolescence, il est frequemment 

mentionne lorsqu'on parle de cette periode. Il est probable que le besoin 

·nouveau qu'ont les adolescents de recevoir leurs amis a la maison, les met 

en concurrence avec les parents en ce qui a trait aux aires communes ou 

l'on reyoit parents et amis. 

Le contraste entre la salle de sejour ou salon et la salle familiale au 

sous-sol tel que le peryoit la Famille 11 (Figure 2.7 et 2.8) temoigne bien 

de !'importance d'un endroit 11propre" ou de reception. 

o Besoin d'intlmite des parents 

L'espace reserve aux parents diminue a mesure que les enfants grandissent. 

Ce processus est graduel, bien qu'il y ait certains jalons comme, par· 

exemple, lorsque les petits ne font plus la sieste. Un changement 

important se produit souvent autour de la periode d'adolescence alors que 

les enfants murissent sexuellement et socialement. Done quand les parents 

signalent un besoin d'intimite et de centrale chez !'enfant, ce besoin est 

souvent complementaire de celui des parents. 

Observations 

~ors de !'adolescence ou au jeune age adulte, les enfants reclament souvent 

un espace au sous-sol. Cela peut meme commencer plus tot, comme on l'a 

note precedemment, lorsque les jeunes enfants ont utilise certains endroits 

du sous-sol pour jouer. Ulterieurement ces endroits deviennent souvent des 

aires familiales (utilisees par les parents et les enfants) et, plus tard 

encore, deviennent la propriete exclusive des enfants pour recevoir leurs 

amis, ou y installer leurs chambres, auquel cas il faut une salle de bain 

au sous-sol. (Il en resulte que les parents risquent d'utiliser le salon 

comme salle familiale -:- "banalisation de la salle de sejour" - comme c'est 

le cas des Famille 08 et 20. Cette reaffectation est entierement achevee 

dans certains cas comme pour la Famille 02 dont le 
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Figure 2.7. Photo d'un salon, Famille 11 (1104-02). Le cachet "reception" 

est donne par le choix et la disposition du mobilier, le decor et l'ordre 

("j'ai toujours le salon propre") dans la piece. 
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Figure 2.8. Photo d'une salle familiale au sous-sol, Famille 11 (1116-3). 

La presence et la dispo~ition heteroclite de meubles de styles differents, 

d'objets, et le fait que ce soit au sous-sol contribuent a creer une 

ambiance informelle. 
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sous-sol a ete entierement transforme en un logement totalement independant 

pour !'enfant adulte et le petit-enfant. 

o Sous-sols utilises comme lieu recreatif ou d'etude par les enfants 

adolescents et jeunes adultes 

Dans cette etude, la majorite des menages (15 sur les 20) utilisaient (ou 

avaient utilise) leur sous-sol comme salle familiale ou de jeux. 

Frequemment, les enfants adolescents et adultes sont capables d'acquerir ou 

d'exercer certains droits sur cet espace. Ils peuvent y parvenir de fayon 

explicite ou directe. Dans le cas de Famille 15 par exemple, le deuxieme 

enfant - une fille - s'est amenagee une piece au sous-sol comme atelier de 

dessin, que son jeune frere utilise aussi quand ses amis viennent (fig. 

2.9). 

D'un autre cote, ces droits peuvent etre negocies et mis a l 1 epreuve en 

"s'appropriant" le sous-sol ... Dans le cas de Famille 08, il a ete envahi 

par les enfants et leurs copains. Pour la Famille 10, la fille ainee 

utilisait une partie de la salle familjale comme salon d'esthetique 

(Figure 2.10). Monsieur 10 et les autres enfants critiquent encore cet 

usage de la salle familiale. 

Dans certains cas comme pour la Famille 17, la distinction entre le "haut" 

et le "bas" est strictement definie. Avec trois fi1les partageant la meme 

chambre (et un garyon dans une chambre differente), ce menage a reserve le 

sous-sol aux jeux et a l'etude. 

Tous les jouets etaient en bas, le piano etait en 

bas. Leurs etudes se sont faites en bas( ... ). 

(Madame 17, p. 17-6) 

Ensuite (apres les six premieres annees) on leur a 

achete des gros bureaux; a partir de ce moment-la, 

ils ont toujours etudie en bas. Tout le monde 
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Figure 2.9. Photo de !'atelier que la Fille 2 a amenage elle-meme au 

sous-sol, Famille 15 (1529). L'aire du sous-sol qui n'avait encore jamais 

ete subdivisee et servait de salle de jeux, est aussi utilisee a !'occasion 

par son jeune frere pour recevoir ses amis. 

,, --. 
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Figure 2.10. Photo du salon d'esthetique amenage par la fille ainee dans 

la salle familiale au sous-sol, Famille 10 (1016-1). 
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couchait en haut, mais ils faisaient leurs etudes 

en bas et ils jouaient en bas. Parce qu'au debut, 

pour nous autres, c 1etait important qu'ils co~chent 

sur le premier plancher. J'aimais mieux que tout 

le monde couche sur le premier plancher et que les 

surplus se £assent au sous-sol. Alors la table de 

ping-pong et le piano etaient en bas et c'est la 

qu'ils recevaient leurs amis. (Madame 17, p. 17-6) 

Done, alors que le sous-sol etait une zone "libre" (Figure 2.11), "le haut" 

ou tout le monde couchait - y compris trois filles qui partageaient la meme 

chambre depuis 14 ans (chambre 2, Fig~re 2.12), demeurait sous le controle 

strict des parents. 

De cette fa~on-la, il n'y avait pas de "traineux" 

le matin pour se lever et toute la famille etait 

ensemble, on operait ensemble. Parce que quand il 

yen a un qui s'isole un peu, c'est peut-etre 

mains bon, je pense. (Monsieur 17, p. 17--6) 

o Sous-sol utilise pour dormir (chambres) par les enfants adolescents et 

jeunes adultes 

Le "pattern" fondamental a ete observe dans la Famille 12 parallelement a 
chaque depart. Chaque fois qu'un gar~on partait, l'espace q~'il occupait 

au sous-sol etait repris par un frere qui vivait encore "en haut". 

A la naissance de sa fille - le cinquieme enfant -

les quatre gar~ons plus ages) ... couchaient dans 

la chambre du milieu. Qa fait qu'imaginez-vous, 

laisser ~a cinq ans ~a n'aurait pas fait de sens. 

Qa fait qu'a 12-13 ans, ils trouvaient qu'ils 

n'avaient pas assez d'espace. Ce qui est arrive, 

c'est qu'on a essaye d'avoir le logement d'en haut 
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Figure 2.11. Plan du sous-sol d'un duplex, Famille 17 (1770). Echelle 

1/100. 
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Les airs du sous-sol etaient 

utilisees pour etudier, recevoir 

des amis, ecouter de la musique, 

jouer au ping-pong, etc., mais 

pas pour y dormir. 



Figure 2.12. Plan du rez-de-chaussee d'un duplex, Famil1e 17 (1771). 

Echelle 1/100. 

r-·-·-·· . I I . 
. I 
! I 
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pour y mettre nos plus grands. On ne l'a pas eu 

car d'apres la Regie des loyers les enfants etaient 

trop jeunes. A ce moment-la, on a decide de se 

faire faire un sous-sol (Figure 2.13) pour coucher 

les deux plus vieux. 'Avec un sous-sol fini, ·on leur 

a mis les 2 lits, une toilette, une television; ils 

ont presque leur logement en bas (Figure 2.14). 

Finalement, ce sont les deux plus vieux qui ont ete 

la assez longtemps ( ... ). (Madame 12, p. 12~6) 

Ce demenagement au sous-sol est generalement considere par les enfants 

comme quelque chose de positif, du moin.s dans la Famille 12. 

Dans la Famille 03, le fils aine s'est installe dans le bureau-atelier de 

son pere au.sous-sol (Figure 2.15), obt:enant ainsi plus d'intimite, ce qui 

a permis aux deux plus jeunes fils (9 et 7 ans) qu.i partageaient une 

chambre, d'avoir chacun la leur. 

Bien que les garyons soient un peu plus attires par le.sous-sol que les 

filles, il arrive souvent que celles-c:i. s'y installent. Les deux filtes de 

Famille 10 par exemple, qui partageaient une chambre auparavant, ont eu 

chacune la leur. On y·est parvenu en donnant la chambre d'amis qui etait 

au sous-sol ala fille ainee, alors agee de 15 ans. L'autre fille qui 

avait 9 ans est restee "en haut" dans la chambre qui leur avait ete 

commune. 

On avait une chambre finte en bas, alors on a 

juste simplement decide, etant donne qu'on s'en 

servai~ peu, environ trois fois par annee pour la 

visite, qu'elles auraient ainsi chacune leur 

chambre et qu'elles (les filles) y seraient plus 

privees. (Madame 10, p. 10-6) 
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Figure 2.13. Plan du sous-sol d'un triplex, Famille 12 (1270). Echelle 

1/100. 

Les deux gar~ons plus ages 

dormaient dans la meme chambre 

amenagee au sous-sol. Chaque 

fois que l'un quittait le 

foyer, le suivant par ordre 

d'age prenait sa place. Cette 

partie du logement a ete finie 

lorsque la Famille 12 n.'a pu 

recuperer l'appartement du 

haut. 

P.IIJIGE/!ENT l· 
l 600 " l 200 

La salle de bain a ete 

installee en meme temps 

que la chambre. 
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Figure 2.14. Photo de la chambre amenagee au sous-sol pour les deux 

gar~ons les plus ages, Famille 12 (1217-1). 
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Figure 2.15. Photo de l'atelier du pere au sous-sol, transforme en chambre 

pour le fils aine, pour permettre aux autres fils d'avoir chacun leur 

chambre, Famille 03 (0317-1). 
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Dans la Famille- 18, on a essaye une pn~.miere fois de transformer le 

sotis-sol en chambre pour la plus jeune des deux soeurs sans y parvenir a 

cause du manque de lumiere parce que la fenetre se trouvait sous un baleen 

(Figure'2.16). A cette epoque, les deux soeurs partageaient la meme 

chambre. 

Toutefois, on y parvint lors d'une seconde tentative trois ans plus tard, 

grace a une fenetre mieux exposee (Figure 2.17). Ce changement permit aux 

deux soeurs d'avoir chacune leur chambre. On installa en meme temps une 

salle de bain au sous-sol. 

o Repercussions sur l'espace ala disposition des parents 

La reutilisation ou !'allocation des aires du sous-sol derangent souvent 

les parents (voire les penalise) en termes d' utilisation des espaces "du ,. 

haut" et "du bas". Monsieur 08 par exemple s'afflige que le salon du haut 

ait perdu son "cachet solennel".- Les parents utilisent maintenant tousles 

jours cette piece jadis "solennelle", puisque les enfants ont accapare la 

salle familiale du sous-sol. (Bien sur, une des raisons pour lesquelles on 

veut une piece "d'apparat", c'est parce gu'il y a·des enfants.) 

Dans la Famille 3, le pere a cede son bureau-atelier au sous-sol a son fils 

adolescent. Il s'est maintenant amenage un coin de travail dans sa chambre 

(voir section 2. 1. 9) et s' il iui faut une surface de travail plus grande, 

il utilise la table de la salle a manger. (Cette salle est en fait son 

second bureau dans la maison. Il perdit ou ceda le premier apres la 

naissance de son second fils.) 

Il reste stoique devant la situation. 

Mais ce n'est pas un sacrifice, car les autres 

etant bien loges, moi, ~a me donne plus de liberte; 

les autres ayant chacun Jeur endroit, ~a diminue 

beaucoup la tension dans la famille ... 
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Figure 2.16. Photo de la fa~ade d'un duplex, Famille 18 (1850-3). La 

premiere tentative d'amenagement d'une chambre au sous-sol n'a pas reussi 

parce que le balcon au-dessus de la fenetre empechait la lumiere naturelle 

de penetrer. On y est parvenu la seconde fois grace a une fenetre bien 

exposee. 
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Figure 2 .. 17. Photo d' un~ chambre "r.eussie" au sous-sol ( 1812-2). La 

chambre a ete amenagee par Monsieur 18 puis decoree et occupee par la fille 

quand elle est passee de !'adolescence aux premieres annees de l'age 

adulte. 
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Conclusion 

(Et a la fin) mop fils aine partira dans 3 ou 5 

ans, done je pourrai recuperer l'espace de bureau 

au sous-sol. (Monsieur 03, p. 03-11,13) 

Les aires du sous-sol offrent une plus grande separation physique et 

symbolique des parents et sont les seuls endroits ou on risque de trouver 

un espace qui ne soit pas occupe ou utilise intensivement par les autres. 

Tout aussi bien, 1' amenagement du sous··sol permet, dans bien des cas, de 

liberer de l'espace en haut; liberation similaire a celle que nous avons 

vue ala section 2.1.4 dans le cas du depart des enfants. 

Chez presque taus les menages etudies, le sous-sol etait utilise par les 

adolescents pendant une partie cruciale de leur vie. Il fournit non 

seulement plus d'espace et de l'espace distinct; mais il permet encore une 

division symbolique entre les activites "en haut" et "en bas", le controle 

exerce par les parents en bas etant quelque peu plus souple. Alors que les 

parents insistaient surtout sur le cont:role de la musique, de la 

television et des visites d'amis; dans certains cas, ces references 

servaient peut-etre aussi de metaphores pour. des experiences sexuelles 

d'adolescents. 

C'est peut-etre chez la Famille 19, rare endroit ou le sous-sol n'avait pas 

ete amenage - du mains pas a temps -, que le besoin de cet espace a ete 

exprime avec le plus de force. 

c'est peut-etre, le fils qui ale plus souffert, 

lui, de ... parce qu'il est grand et quand il marche 

on a !'impression qu'il s'accroche partout ha, ha! 

... et il avait la plus petite chambre (Chambre 3, 

Figure 2.18) aussi ... alors j'ai I' impression 

que, lui, en a peut-etre souffert; comme il y avait 

le sous-sol, il pouvait aller y bricoler a un 

moment donne, il s'etait meme installe dans le 
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sous-sol avec du materiel de camping pour se cacher 

... a notre honte ... parce que c'etait une cave 

il s'est installe ala cave et ... ensuite il a 

decide de partir, d'aller en appartement, mais la 

... il est dans un bien petit appartement. 

(Madame 19, p. 19-11) 

C'est tardivement, seulement apres le depart du fils, que les parents ont 

commence d'amenager une chambre pour lui au sous-sol (Figure 2.19). 

Dans certains cas toutefois, les gains obtenus par les enfants adolescents 

et jeunes adultes ne le sont qu'au detriment de l'espace dont disposent les 

parents. 

Les besoins des parents sont frequemment negliges. Cela s'est vu nettement 

chez Madame 13 qui etait genee de montter sa chambre lors de !'interview. 

Vous entrez meme pas la, je suis genee la, c'est 

une piece qu'on n'a jamajs faite, je ne sais pas 

pourquoi; les enfants, nous autres, on a toujours 

ete comme ~a, les enfants c'est tellement important, 

ils voulaient faire leurs chambres ( ... ). 

(Madame 13, p. 13-12.1) 

Cette reaction reciproque entre les besoins des parents et ceux des 

enfants, fait probablement sous-esLimer les besoins des parents qui 

changent aussi, comme nous le verrons aux sections 2.1.8 et 2.1.9. 
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Figure 2.18. Plan du rez-de-chaussee d'un duplex, Famille 19 (1971). 

Echelle 1/100. 

SALON 
4 600 " 4 zoo 
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Le fils pensait que la 

chambre 3, sa chambre, 

etait trop etroite. Il 

a done decide de camper 

au sous -sol. 



Figure 2.19. Photo du sous-sol ou le fils campait, (1917-3). Monsieur 19 

est maintenant en train d'amenager cet endroit. 
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2.1. 3 Autres changements du comportement spatial associes aux 

enfants adolescents et jeunes adultes 

Comme nous l'avons vu dans la section precedente, on a observe de nombreux 

types de changements du comportement spatial et symbolique associes a 

!'adolescence et aux premieres annees de l'age adulte, autres que 

!'utilisation des aires du sous-sol. Parmi ceux-ci on note: modifications 

ou redecoration d'une piece, apport ou changement de mobilier, 

"personnalisation", ou changement des regles de conduite dans les aires du 

"haut". 

Problemas et besoins 

Le besoin d'intimite, d'espace et de demonstration du controle de cet 

espace, discute dans la section precedente en ce qui a trait au sous-sol, 

s'applique aussi "en haut". Plus encore que dans la section precedente, 

l'intimite des parents se voit regresser a mesure que les enfants 

grandissent et amenent eux-memes des amis a la maison. Comme nous l'avons 

vu, le besoin d'intimite des parents vient completer et renforcer la 

decision de ceder le sous-sol aux enfants. 

Observations 

A !'inverse du sous-sol, les modificat:ions des chambres existantes "du 

haut", s'il £aut en faire, sont souvent peu importantes. Un exemple 

typique est celui de Famille 08, ou on a deplace un placard pour agrandir 

la chambre de la fille (chambre 2, Figure 2.20). Souvent on ajoute aussi 

du mobilier, des etageres, etc. 

o Decoration, "marquage" 
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Pour bien des adolescents, la decoration de leur chambre constitue un 

symbole meme de l'adoiescence. Par exemple lorsque le fils de Famille 14 

eut atteint ses 17 ans, il decora les murs avec les dessins que l'on voit a 
la Figure 2.24. Les Figures 2.21, 2.22, 2.23, 2.24 et 2.25 montrent 

differents types de decors. 

De telles .decorations assurent plusieurs fonctions, souvent 

complementaires. c'~st une fa~on de ranger et d'exposer des souvenirs; 

d'exprimer sa personnalite et d'en essayer d'autres; de mettre a l'epreuve 

et de confronter le gout des parents et, par suite leurs normes, de marquer 

son territoire, et probablement d'exprimer aussi de nombreuses autres 

chases. Cela marque aussi le passage de l'enfance a !'adolescence comme 

l'a fait remarquer Madame 17. 

C'etait un beau lit, un lit 3/4 en bas et un lit 

simple en haut qui faisait un baldaquin pour le 

lit d'en bas. Mais les filles ont trouve a un 

moment donne que ~a faisait hebe. (Madame 17, p. 

17-16.2) 

o Regles regissant le comportement et la conduite 

Plutot que de faire des adaptations spatiales ou physiques, ou en plus d'en 

faire, on peut changer les regles de conduite pour s'adapter aux besoins 

nouveaux ou differents. A un niveau relativement macro, c'est ce qui 

arrive quand !'affectation de la chambre change. A un n~veau micro, de 

tels changements et leur expression par des mots se manifestant souvent a 
l'usage de la salle de bain et des partes. Alors que ces changements sent 

souvent implicites, au moment de l'adolescence les regles precedentes 

deviennent souvent problematiques et il faut en etablir de nouvelles. 

Comme l'ont signale certains menages, l'horaire d'utilisation de la salle 

de bain, surtout ~endant l'heure de pointe du matin, devient souvent 

essential. Pour la Famille 17 par exemple, cela fonctionne grace a un 
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Figure 2.20. Plan du premier etage d'un cottage, Famille 08 (0872). 

Echelle 1/100. 

Ce placard a ete amenage 

pour remplacer celui que 

l'on a enleve dans la 

chambre 2, ce qui a permis 

d'agrandir cette chambre. 
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Figure 2.21. ·Photo de la chambre du fi.ls montrant une expression 

disciplinee de la personnalite, Famille 05 (0515). La plupart des 

"marques" personnelles sont fixee.s sur un tableau d' affichage installe a 
cet effet .. 
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Figure 2.22. Photo de la chambre de la. fille, Famille 08 (0813-3). Le 

fait d'avoir incorpore le coin de travail au lit permet une utilisation 

maximale et personnalisee d'une petite piece. 
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Figure 2.23. Photo de la chambre du fils montrant des dessins de grandes 

dimensions, Famille 10 (1015-2). 
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Figure 2.24. Photo de la chambre du fils dans laquelle la decoration 

temoigne d'un ensemble de valeurs "melangees", Famille 14 (1414-2) 
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Figure 2.25. Photo de la chambre de la fille, dont les murs sont devenus 

le tableau d' affichage, Famille 19 (1913-2). 
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horaire et a "un petit coin avec armoire a pharmacie", comme le montre la 

Figure 2.26. 

L'emploi de portes pour fermer les chambres devient important.aussi. quant 

aux porte~ autres que celles des chambres, il s'agit souvent surtout d'un 

exercice fonctionnel. Dans les cas ou les espaces publics ou communs n'ont 

pas de portes, on peut toutefois utiliser celles des chambres pour limiter 

ces espaces publics comme l'a fait la Fsmille 14. 

Un defaut (de cette maison) que je trouve majeur, 

c'est qu'il n'y a pas de piece fermee. S'il y a 

quelqu'un dans le salon, il est difficile dans les 

autres pieces d'avoir de l'intimite (Figure 2.27). 

(Fille 14, p. 14-11) 

Dans certaines families, la fermeture de la porte de la chambre peut etre 

un probleme radical, eventuellement emotionnel, si les parents ont tendance 
' I a s y opposer. 

Les portes de chambre ne sont fermees que depuis 

que les enfants sont adolescents. Cet evenement 

a ete dur parce que je n'ai jamais vecu avec des 

portes fermees; j'ai toujours vecu avec des portes 

ouvertes. (Madame 14, p. 14-6) 

Bien sur, il peut y avoir des regles concernant !'utilisation des 

differentes parties de la maison. Celles-ci souvent ne se limitent pas aux 

adolescents comme dans la Famille 10, " ... on n'a pas le droit d'aller dans 

le salon (Fils 10, p. 10-2.1)". De telles regles peuvent cependant etre 

renegociees au cours de !'adolescence alors que les enfants demandent plus 

d' espace. 
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Figure 2.26. Photo d'une petite armoire a pharmacie installee par Monsieur 

17 (1709-2), dans la salle de bain utilisee par les parents et les trois 

filles. Le fils dispose de celle du sous-sol. 
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Figure 2.27. Plan du rez-de-chaussee d'un duplex, Famille 17 (1470). 

Echelle 1/100. 

L'absence de porte donnant 

sur la cuisine, la salle a 
manger et le sous-sol empeche 

d'isoler ces 

!!lJ :.--=-·: ___., 
= SA:..:..t A ~w.'CiER 

L'absence de.porte au 

salon empeche de le 

fermer. On l'isole 

done en fermant celles 

des chambres. 
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Dans certains cas, aucune regle ne peut serieusement changer certains 

aspects physiques qui peuvent s'averer imparfaits durant !'adolescence. 

C'est le cas de l'acces a la salle de bain "du haut" pour les adolescents, 

surtout si elle est attenante a la chambre des parents ou communique 

directement avec elle. 

Dans la Famille 10 par exemple, les parents se sont plaints du manque 

d'intimite, a cause d'une ouverture entre leur salle de bain et ce1le 

qu'utilisait le reste de la famille (voir Figure 2.28). Les parents de 

Famille 13, eux ressentaient que leur intimite etait compromise parce que 

la seconde porte de la salle de bain donnait directement dans leur chambre 

(voir Figure 2.29). Si on considerait que l'acces direct ala chambre 

donnait plus d'intimite aux parents, ce qui etait probablement le cas quand 

les enfants etaient petits, ce n'est plus le cas une fois les enfants 

adolescents. Cela enleve aussi de l'intimite pour quiconque utilise la 

sa11e de bain. 

Conclusion 

Alors que le sous-sol sert d'exutoire probablement utile et necessaire pour 

satisfaire aux besoins des enfants adolescents et permettre aussi aux 

parents de conserver uncertain niveau d'intimite, les parties "du haut" ne 

s'y pretent pas aussi bien et, dans certains cas, il y a stress. Une 

partie de ce probleme au moins vient de ce qu'on ne voit pas assez loin 

lors de l'achat de la maison familiale. La plupart des menages etudies 

l'ont achete quand les enfants etaient jeunes. Alors que !'utilisation 

future du sous-sol a certainement ete envisagee, on n'est probablement pas 

entre dans les details pour savoir si le haut conviendrait. 

2.1.4 Recuperation de l'espace libere par les enfants qui partent 

Les etudes passees sur le depart des enfants (Krobin, 1980), ont surtout 

porte sur l'individu qui partait plutot que sur l'espace qu'il quittait: 
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Figure 2.28. Plan du rez-de-chaussee d'une maison a mi-etages, Famille 10 

(1071). Echelle 1/100. 

D~-1 
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L'ouverture entre les salles de 

bain 1 et 2 reduit l'intimite 

des deux. 



Figure 2.29. Plan du rez-de-chaussee d'un bungalow, Famille 13 (1371). 

Echelle 1/100. 

SALON 
l 650 " l 990 

~II 
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La seconde porte de la salle 

de bain 3 donnant dans la 

chambre 1 (principale) reduit 

l'intimite des parents. Cela 

s'aggrave quand les enfants 

deviennent adolescents .. 



raisons du depart, age de !'enfant, etc. A !'inverse, les donnees 

analysees dans la presente etude insistent sur !'utilisation de l'espace du 

menage d'origine, libere par un tel depart et sur les ajustements ou 

changements spatiaux subsequents. Consequemment, la "poussee" interne 

(c'est-a-dire, pression des autres pour plus d'espace, generalement freres 

et soeurs plus jeunes) et aussi les facteurs exterieurs du type "attrait" 

(par exemple, entree a l'universite, travail ou mariage) ont ete plus 

particulierement etudies. 

Problemes et besoins 

La raison type donnee pour expliquer ce genre de depart fait ·generalement 

intervenir le fait qu'il s'agit d'un autre stade de la vie de !'enfant 

comme la poursuite des etudes ou le mariage, ou encore le travail. En meme 

temps, l'espace devenu vacant permet aux autres de satisfaire de nouvelles 

demandes, s'ils arrivent a vraiment fai.re valoir leur droit a cet espace. 

Qui plus est, l'endroit libere permet un reajustement ou une redistribution 

de l'espace a l'interieur du logement d'origine. 

Observations 

Deux types de departs et leurs effets sur la famille d'origine de !'enfant 

sont etudies. Dans le premier, !'enfant emmenage dans un logement 

totalement separe et distinct; dans le second, il/elle ~'installe dans un 

logement independant situe dans le batiment que possedent et occupent les 

parents, et reste generalement en contact etroit avec la famille d'origine. 

o Recuperation de l'espace libere par les enfants qui partent et 

emmenagent dans un autre batiment 

On observe deux patterns distincts bien qu'ils se chevauchent parfois. 

L'espace libere peut servir de partie commune ou publique ou etre utilise 
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exclusivement par d'autres enfants ou membres de la famille. Si seule une 

partie d'une chambre est vacante, elle sera reprise par l'enfant suivant 

(par l'age).de meme sexe. C'est particulierement vrai quand il s'agit 

d' une cha.mbre au sous-sol, et cela a done une valeur speciale·. 

Chez la Famille 04, on voit comment l'espace libere par le depart des 

enfants a permis d'accroitre l'espace commun ou collectif. Dans ce menage, 

la meme annee, le fils et l'ainee des filles ant taus deux quitte la maison 

de leurs parents pour se marier. Apres le depart du fils, l'espace occupe 

par sa chambre au sous-sol a ete reparti entre une salle familiale, un 

debarras et une- chambre froide. La jeune soeur s'est approprie la chambre 

de son ainee et la sienne fut transformee ensuite en boudoir-cabinet de 

travail s'ouvrant sur la cuisine et servant d'espace de repos (Figure 

2.30). 

Ces changements spatiaux ant permis (ou correspondu a) une foule d'autres 

alterations et modifications. Par exemple, on a enleve l'escalier du 

sous-sol pour augmenter l'espace utilisable dans le salon et on en a_ 

construit un escalier neuf dans le nouveau boudoir. La· cuisine elle-meme a 

ete entierement refaite et modernisee (comptoirs, placards et appareils ant 

ete remplaces), on a meme.change la fenetre exterieure pour avoir plus de 

lumiere dans la cuisine. 

Ce depart permet aussi aux autres enfants (ou autres membres de la famille) 

d~acquerir de l'espace supplementaire ou different; ou encore, de changer 

la repartition des freres et soeurs partageant une chambre. Il s'ensuit 

souvent une reaction en chaine qui entraine une serie d'ajustements 

multiples, comme par exemple dans le cas de Famille 12. Dans cette meme 

maison, trois des cinq gar~ons sont par.tis. (La seule fille avait sa 

propre chambre au rez-de-chaussee, sauf la premiere annee ou elle l'avait 

partagee avec son frere nouveau-ne). apres chaque depart, l'emplacement 

vacant dans la chambre partagee du sous-sol etait reaffecte au fils le plus­

vieux qui couchait encore au rez-de-chaussee. De cette fa~on, la 

reaffectation ne consiste pas seulement a remplir un espace, 
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elle permet aussi.de repondre aux besoJns des enfants de sexe masculin 

faisant encore partie du menage. Qui plus est, cela represente des 

"patterns" multiples ou emboites, dans lesquels le depart d'un gar~on plus 

age permet aux enfants de sexe masculin restant de mieux redistribuer 

l'espace en fonction de leurs besoins actuels. 

Ensuite le plus vie'!lx ( fi.ls· 1), quand il a decide 

de partir, en haut~ il en restait trois (fils 3~ 4 

et 5), ~a fait qu'il yen a un (fils 3) qui a dit 
1 je vais en basi'; ~a fait qu'il yen avait deux 

en haut (fils 4 et 5) et deux en bas (fils 2 et 3). 

C'est ace moment~la que j'ai enleve le petit 

(fils 5) qui avait zt ans de la chambre de la fille 

pour l'envoyer dans la ·chambre ou se trouvait le 

fils 4. Aujourd'hui finalement la fille couche toute 

seule dans sa chambre. Done il y a eu un moment ou 

ils etaient quatre gar~ons dans la meme chambre. Puis 

ils sont devenus trois, deux et rien qu'un. 

Finalement, l'annee passee, celui qui demeurait tout 

seul en haut, il s'est marie; ~a fait que sa chambre 

est libre et la je m'en sers comme salle de couture. 

I1 y a deja eu quatre gar~ons la! (Madame 12, p. 12-6) 

Dans la plupart des cas toutefois, la sequence qui suit un depart est plus 

simple. Dans la Famille 19 par exemple, cela a permis aux deux filles qui 

occupaient jusqu'alors la meme chambre, d'avoir chacune la leur. Reaction 

encore plus simple dans le cas de Famille 01, -le depart d' une fille a 

permis ala soeur d'avoir sa propre chambre (elles l'avaient partagee 

j 1') N' . bi II i' •II 11 1 1 usque- a . eanmo1ns, pour en marquer sa propr ete , e e a 

redecoree. 

Une situation totalement differente s'est produite dans la Famille 20, a la 

suite du deces accidentel du fils aine. Cette disponibilite d'espace a 

permis ou hate l'arrivee de la grand-mere. "Quand i1 est decede (le 

- 93 -



fils), la grand-mere est venue habiter ici; automatiquement, dans la meme 

semaine, elle a occupe la chambre qui etait occupee par la fille.". Et 

elle y est restee pendant 19 ans. (voir aussi section 2.1.6). 

Son arrivee s'est traduite a son tour par certains autres ajustements. La 

chambre que les deux fils sines partageaient (dont le decede) est devenue 

celle de la fille. Sa chambre, comme nous l'avons vu a ete donnee a la 

grand-mere. Et, le fils restant, bien que plus jeune que sa soeur, s'est 

installe dans une chambre au sous-sol. 

On a observe des reactions en chaine similaires - bien que rarement si 

longues ou complexes- lorsqu'il fallait trouver de l'espace pour un 

nouveau-ne (section 2.1.1) ou que les enfants passaient de !'adolescence 

aux premieres annees de l'age adulte (section 2.1.2). 

o Recuperation de l'espace libere par les enfants qui partent et 

emmenagent dans un autre logement du batiment 

Il existe un autre type de depart d'un enfant, liberant aussi de l'espace, 

mais sans formation d'un menage entierement independent; c'est lorsqu'un 

enfant adulte emmenage dans une autre partie du batiment, generalement un 

autre appartement dans un plex (au un appartement accessoire). Bien qu'il 

s'agisse d'un logement completement separe, l'enfant continue souvent a 
maintenir un contact frequent, voire journalier, avec sa famille d'origine. 

En suivant une logique semblable mais de sens oppose, l'espa~e qui etait 

occupe par !'enfant peut etre loue, une fois libere. 

Ce second type de depart differe vraiment totalement du premier. Il peut 

ne pas correspondre a un changement important dans une phase du cycle de 

vie de l'enfant. Et souvent l'enfant voit journellement sa famille 

d'origine, d'ou une rupture mains brutale. 

Par exemple, le fils de Famille 15 age de 11 ans a emmenage dans une 

chambre du haut du duplex superieur occupe par ses grands-parents. 

Neanmoins, il continue de prendre tous ses repas en bas chez ses parents 
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Figure 2.30. Plan du rez-de-chaussee d'un bungalow, Famille 04 (0470). 

Echelle 1/100. 
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et il lui arrive frequemment d'y travailler et d'y recevoir ses amis. 

Les raisons ayant motive ce demenagement sont de deux sortes; elles 

representent a la fois les besoins des menages "parents" et 

"grands-parents". Ces derniers, apres le mariage et le depart de.leur 

dernier enfant (un fils), disposaient d'une chambre et ils desiraient ou 

avaient besoin de la compagnie. D'un autre cote les parents 

reconnaissaient que leurs deux filles adolescentes, plus agees, devraient 

avoir chacune leur chambre. (De fa~on significative, c'est le fils qui est 

parti plutot que l'une des filles. En montant s'installer chez ses 

grands-parents, le fils a libere une chambre, ce qui a permis aux filles 

d'avoir chacune la leur. 

done mon fils a pris une chambre en haut parce 

que mes·patent~ etaient seuls ... , alors ace 

moment-lB. les deux filles avaient la meme chambre, 

c'est tres petit les chambres ... , alors la fille 2 

a pris la chambre du fils et la fille 1 a eu sa 

chambre ... 

... la fille 2 avait 16 ans et la fille 1 18 ans, 

alors ~a commen~ait, les deux dans la meme chambre, 

a etre un peu lourd, alors ~a a beaucoup allege 

quand le fils est monte . . . (Madame 15, p. 15-6) 

Le depart du fils a permis aussi de decongestionner l'unique salle de bain 

de l'appartement des parents, a l'heure critique . 

... c'est le probleme le matin quand toutle monde 

part a la meme heure, il faut etre organise, que 

chacun fasse sa part, qu'il yen ait qui prenne 

leur bain le soir, d'autres le matin. Le fils 

montant, il n'y avait plus le probleme de la salle 
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de bain d'en bas, c'etait sur qu'on ne voulait pas 

le voir en bas le matin, il fallait qu'il soit en 

haut. (Madame 15, p. 15-11) 

Dans un autre exemple, la fille ainee de la Famille 07, quand elle avait 

24 ans (elle en a 26 maintenant), a pris un appartement du haut dans le 

plex de ses parents ou elle vit seule. Avant cela, les trois soeurs 

partageaient la meme chambre. (Le fils occupait deja celle du sous-sol. 

Bien qu'elle soit "partie", son pere l'aide constamment a decorer et 

ameliorer son appartement. 

Dans la Famille 16, on peut observer le cycle complet. Le studio du 

sous-sol, loue jusque-la, a ete donne aux deux filles ainees pour un 

certain temps quand elles avaient besoin d'espace. A cette epoque, le 

revenu de cet appartement n'etait plus aussi important qu'il l'avait ete 

pour le budget familial. La chambre "du haut" ainsi liberee par la fille a 

ete reprise par leS parentS parce qUI e'lle etait plUS grande que la leur • 

Toutefois, une fois les filles parties, on a reloue le studio. 

Moi, j'ai ete eleve dans une famille nombreuse ou 

il n'y avait pas de place et puis a un moment 

donne j 1 ai realise que lPS deux ainees (filles 1 

et 2) qui avaient dans ce temps-la 18 et 19 ans a 
peu pres etaient a l'etroit et je voulais leur 

donner plus de place, c'est alors que je leur ai 

donne le bachelor en bas (Figure 2.31) afin 

qu'elles soient plus a l'aise, et qu'elles aient 

leur intimite et leur toilette. Parce qu'une 

toilette avec quatre femmes dans une maison, c'est 

souvent accapare puis j'ai aime ~a et je crois que 

les filles elles aussi ont bien aime ~a. Elles ont 

ete 2-3 ans a demeurer en bas comme ~a. (Monsieur 16, 

p. 16-6) 
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Figure 2.31. Photo de la fayade d'un duplex, Famille 16 (1650-1). Le 

studio au sous-sol, avec entree independante pres du garage, a ete occupe 

pendant un certain temps par les deux filles, puis reloue une fois libere. 
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Conclusion 

La Famille 12 avait d'abord pense utiliser le logement superieur de leur 

duplex, mais ne pouvant le faire, elle a transforme son sous-sol en un 

logement quasiment independant. Cet exemple demontre l'apparente 

interchangeabilite du sous-sol d'une maison unifamiliale ou d'un duplex et 

des logements independants d'un duplex. Qui plus est, le menage peut 

utiliser de l'espace dans un autre logement d'un plex quand le besoin se 

fait le plus sentir ou alors amenager le sous-sol en chambres a coucher ou 

en aires de sejour. 

Le fait d'examiner ce que ces deux types d'espace ont en commun - un 

logement independant dans un plex ou le sous-sol - nous permet de conclure 

ala nature eta la qualite de l'espace utilise pour repondre aux besoins 

des enfants adolescents et de leurs parents. Les deux types d'espaces 

fournissent des aires separees et distinctes du "domicile principal" et 

maximisent la distance entre les chambres des parents et celles des 

enfants. Le sous-sol et les autres logements d'un duplex ont souvent tous 

une entree independante. 

En outre, il est rare qu'un autre membre de la famille reclame le sous-sol 

ou un autre logement d'un plex. Quand le sous-sol est utilise, 

l'oppropriation de l'espace est generalement moins intense en ce sens qu'il 

sert le plus souvent d'aire de travail secondaire. Il est done plus facile 

"d'etablir" ou de "coloniser" de tels espaces que de prendre possession 

d'espaces principaux (chambre a coucher, salon, etc.) deja occupes ou 

utilises par d'autres membres du menage. 

Etant donne que les proprietaires de plex ont acces au sous-sol et aux 

autres logements de l'immeuble, les plex offrent un ensemble d'espaces 

extremement varie. Selon les besoins du moment, les logements libres 

peuvent etre soit occupes par des membres du menage soit loues. 
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2.1.5 Pas de recuperation de l'espace rendu libre 

Les departs· ne se traduisent pas dans tous les cas par une liberation 

d'espace,_ suivie d'une reutilisation ou d'une reaffectatio~. Dans certains 

cas, il est reserve pour !'enfant qui est parti, soit parce que les parents 

veulent le lui garder soit parce que !'enfant le demande car il veut 

conserver ses droits sur cet espace (Kron (1983), Wexler (1986)). 

Problemas et besoins 

o · Besoin de continuite (pour les enfants et les parents) 

Le fait de garder la chambre d'un enfant est consequent dans la mesure ou 

l'espace sert la continuite, a la fois reelle et symbolique des roles. 

Pour !'enfant, sa chambre peut represen.ter une attache par rapport au 

logement temporaire qu'il occupe alors qu'il etudie ou qu'il a de brefs 

emplois. Vice-versa, une reutilisation ou une redecoration.prematurees 

peuvent avoir des consequences negatives, representant .peut-etre un type de 

depossession. 

Cependant, le fait de garder un endroit pour quelqu'un qui est parti 

represente en meme temps un refus a tout changement. 

Je garde encore sa chambt:e parce qu'elle se sent 

encore un peu a la maison; il n'y a pas encore 

longtemps qu'elle est partie. D'ailleurs elle n'a 

encore rien demenage, elle a encore tous ses 

livres ici, alors elle vient tres souvent. 

(Madame 15, p. 15-15) 

o Besoin de securite 

La chambre represente non seulement un type de continuite symbolique, mais 
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elle peut etre encore un endroit ou retourner apres l'echec d'un mariage ou 

la perte d'un travail. Comme les donnees de cette etude le montrent, cela 

peut se reveler un reel soutien dans une situation de crise. 

Observations 

Dans la Famille 13, les deux filles sont a l'universite et vivent en 

appartement pendant la semaine, mais elles reviennent a la maison pendant 

la fin de semaine. Malgre ce depart, " ... rien n'a change ... parce 

qu'elles reviennent regulierement ... II (Monsieur 13, p. 13-6) 

C'est ya, elles ont toujours leurs chambres ... 

leurs chambres ont toujours la meme vocation 

c'est toujours leurs chambres a elles .... 

(Madame 13, p. 13-6) 

Si certains parents souhaitent conserv~r une chambre pour les enfants qui 

sont partis, d'autres ne le veulent pas. Madame 05 aimerait utiliser la 

chambre de sa fille a d'autres fins. Toutefois, la fille etudiante a 
l'universite de Sherbrooke insiste pour garder sa chambre. 

Conclusion 

Ces exemples de non recuperation d'espace apres le depart des enfants 

adultes font ressortir une partie de la complexite des besoins spatiaux des 

menages traversant la periode ou le nid se vide. Comme nous le verrons a 
la section 2.1.7, les besoins et desirs des menages durant cette periode 

different grandement. 
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2.1.6 Prise en charge des parents ages 

Alors que cette etude n'est pas centree sur la relation entre parents ages 

et leurs enfants adultes, certaines donn~es relatives a la cohabitation ont 

ete recueillies au cours des interviews. Vu l'opportunite du sujet, nous 

introduisons ici certaines observations. 

Problemes et besoins 

o Besoin d'intimite et d'independance 

Alors qu'en theorie, on s'attendrait que le besoin d'intimite soit plus 

grand pour des families comprenant trois generations, les menages dans 

cette situation n'ont pas vraiment aborde les problemes d'intimite. Cela 

reflete peut-etre autant le genre de familles qui cohabitent que leur 

environnement physique. 

Neanmoins, l'environnement physique peut faire de la cohabitation une 

option plus ou mains profitable. 

Observations 

Les parents ages ont vecu avec la Famille 02 pendant des periodes limitees. 

Pour les Families 13 et 20, comme nous l'avons vu ala section 2.1.4, la 

grand-mere est restee pendant 19 ans. Dans le cas de Famille 15, etudie 

egalement ala section 2.1.4, les grands-parents vivaient dans 

l'appartement superieur d'un duplex, a]ors que leurs enfants et leur 

famille occupaient celui du bas. Le petit-fils avait lui aussi sa chambre 

en haut. 
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Conclusion 

Bien que la cohabitation ne soit pas le principal moyen d'entraide entre 

generations, elle demeure une option importante. Comme Wexler (1986) l 1 a 

decrit en detail, les plex conviennent particulierement bien pour ce type 

d 1 occupation puisque chaque menage peut conserver son independence. 

2.1. 7 Planification en vue du "nid vide" 

Alors que le gros de cette etude porte sur les changements et 

reaffectations passes, ainsi que sur la decoration et l 1 ameublement d'une 

habitation, des donnees ont ete recueillies sur les modifications 

planifiees, generalement pour apres la croissance et le depart des enfants 

ou encore le passage ala phase du "nid vide". Dans certains cas elles ne 

representant tout simplement qu 1 un scenario eventual, alors que dans 

d'autres elles ont ete soigneusement planifiees depuis plusieur~ annees. 

Chez d'autres encore, elles avaient deja commence. 

Problemas et besoins 

o Que faire de 1 1 espace "en trop"? 

J I ' 1 • t 1 1 II t II I '1 • t t I '1 usqu a que po1n espace en rop - qu 1 en ex1s e ou pas e , s 1 y 

en a - est-il considere comme un problema? La reponse varie selon les 

familles. Pour certains, comme nous le verrons, celui dont ils disposent 

maintenant suffit a peine. D'autres peuvent vouloir le louer pour toutes 

sortes de raisons: revenu supplementaire, avoir quelqu 1 un tout pres en cas 

d 1 urgence, etc. Et d 1 autres encore peuvent desirer emmenager dans une 

habitation plus petite ou plus pratique. 
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o Besoin de continuer a jouer un role prise 

Comme Wexler le mentionne (1986), certains espaces et installations 

permettent de continuer a jouer un role social prise, par exemple, recevoir 

la famille, preparer de grands repas, s'occuper de ses petits-enfants, ou 

heberger ses enfants adultes (vivant de leur cote) si c'etait necessaire. 

o Besoin de pouvoir-heberger des enfants adultes 

Le besoin de pouvoir loger a nouveau des enfants adultes ne represente pas 

seulement la preservation d'un role social desire, il a aussi une 

signification et une portee reelles, vu que de nos jours les· risques de 

separation d'un menage sont vraisemblables (Rose et Wexler, a paraitre). 

Comme on l'a vu ala section 2.1.5, le soutien economique et moral que ce 

genre d'arrangement apporte meme temporairement, en cas de divorce ou de 

chomage, est excessivement important. 

Observations 

Alors que cette etude se concentre sur !'occupation permanente et les 

modifications et a~aptations faites par les familles qui restent dans la 

meme maison, malgre d'importants changements, certains menages envisagent, 

a plus ou moins breve echeance, d'emmenager dans un logement plus petit et 

plus pratique ou qui offre beaucoup plus de facilites. 

Si on.avait a demenager ce ne serait pas vraiment 

a cause de la maison, on deciderait que c'est 

assez (le travail) ... quand on achete une maison, 

on est toujours content, on fait beaucoup . 
d'affaires, mais a un moment donne ... Je pense 

comme tout le monde~ on aimerait ~a avoir un grand 

condominium .... (Madame 10, p. 10-~.2) 
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Ou encore, Madame 11 aimerait vivre dans un logement en copropriete qui 

serait 

... plus petit que la maison que nous possedons 

maintenant. Mon mari n'est pas pret encore ... 

mais moi, je suis prete. Je veux etre toute seule 

avec mon mari, je veux que ce soit notre petit 

"coin" de "fin de vie". J'aimerais aussi voir, a 

partir de ce futur logement, une etendue d'eau. 

(Madame 11, p. 11-2.2) 

Pour certains, un tel demenagement represente une option souhaitable s'ils 

doivent quitter leur maison. Bien qu'il s'agisse la d'un type de 

planification de l'espace, il ne fait pas l'objet de cette etude (voir 

Wexler, 1986). 

o Location partielle de la maison ou mise a la disposition d'un enfant 

adulte d'une partie de la maison 

Ce vaste "pattern" comprend tout un eventail de variations qui resultent 

de la souplesse d'adaptation des logements et de !'esprit innovateur des 

menages etudies. 

Dans les maisons unifamiliales, on peut obtenir une telle souplesse en 

ajoutant un appartement accessoire. Comme nous le verrons a la section 

2.1.11 sur la fusion familiale, Monsieur 02 en construisit en fait un au 

sous-sol, pour loger sa fille et son petit-fils (et son gendre a 

l'origine) (Figure 2.32). D'autres, comme les Families 04 et 20 

envisagent d'en amenager un au sous-sol. 
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Figure 2.32. Photo de la cuisine d'un appartement accessoire au sous-sol 

(0219-1). Monsieur 02 a amenage ce logement pour sa fille adulte et sa 

famille. Leur "retour" etait dii a des problemes d'argent. 
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Nous pensions amenager un bachelor au sous-sol 

avec une cuisinette et puis eventuellement en 

vieillissant, i1 faut penser pourquoi les 

personnes agees ne peuvent conserver leurs 

maisons: parce qu'elles sont toutes seules et 

quand on regarde une personne agee, elle ne 

s'habituera pas tellement a garder une personne 

etrangere dans sa maison ... mais elle va 

permettre a des etrangers d'habiter dans un 

bachelor au sous-sol, par exemple ... C'est 

securitaire ... moi, je suis peureuse je 

resterais pas dans une maison toute seule et 

si c'est potable un logement dans le sous-sol, une 

personne agee pourrait y rester, mais ~a prend des 

fenetres et du soleil ... la maison ici se 

preterait bien a ce genre de modifications 

advenant qu'on voudrait revendre la maison, c'est 

interessant pour d'eventuels acheteurs 

(Madame 04, p. 04-12.1) 

Les duplex et triplex offrent une variate d'options encore plus grande. Le 

sous-sol ou l'appartement superieur d'un duplex ou d'un triplex peut etre 

occupe par un enfant, selon les besoins de celui-ci ou la phase de son 

cycle de vie. Madame 14 envisage ces deux possibilites. 

Le sous-sol pourrait revenir aux enfants. Si les 

enfants se marient, ils pourraient prendre 1e 

logement d'en haut. Le logement d'en bas est 

aussi interessant qu'en haut. C'est un tres bel 

appartement sur le coin avec du solei! et de la 

fraicheur. Si on avait ]e million, on pourrait 

vivre dans toute la maison. (p. 14-13) 
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Dans d'autres cas, la famille elle-meme peut utiliser l'autre logement du 

batiment lorsqu'elle a besoin d'un maximum d'espace, comme nous l'avons vu 

ala section 2.1.4. Quand ia famille diminue, cet espace peut etre laue a 

des etrangers. 

Dans le cas de la Famille 07 par exemple, les parents et les trois enfants 

occupant le logement principal du duplex, alors que la fille ainee vit dans 

l'appartement du haut. Monsieur 07 est pret,a accepter de vivre tasses 

pendant les quelques annees qui viennent, car il sait que sa famille finira 

par diminuer et qu'alors sa maison conviendra mieux. 

Faut dire que j'avais une famille assez grosse ... 

mais en faisant le tour j'ai dit, je peux faire un 

petit sacrifice peut-etre pour une couple 

d'annees, ce qui va me permettre de conserver rna 

maison .... (Monsieur 07, p. 07-2.2) 

Je n'aurai pas des pieces vides ... d'ici quelques 

annees, on va rester tel quel ... mais les enfants 

vont s'en aller c'est sur ... mais je n'aurai pas 

une grande maison a entretenir ... on sera deux ou 

trois peut-etre, c'est tout! .. . 

C'est pour ~a que ~a ne m'a pas influence 

d'acheter gros, gros plutot j'ai dit, on va 

faire un petit sacrifice ... ~a c'est sur. 

(Monsieur 07, p. 07-8) 

Dans six des dix plex etudies, il y avait des parents qui occupaient au 

mains un autre logement du batiment. En dehors de la Famille 07 que nous 

venons de voir et 15 dont les parents vivent dans le logement du haut; les 

enfants des Families 01, 16, 17 et 20 (deux soeurs, deux freres) vivent 

tous dans des logements independants a l'interieur du meme batiment (plex). 
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o Utilisation de tout l'espace libre 

Alors que certains menages cherchent des moyens de reduire l'espace qu'ils 

occupent maintenant, d'autres desirent le conserver, voire meme l'agrandir. 

La Famille 12 continue d'utiliser et de priser sa grande maison. En plus. 

de conserver un role important comme chef de sa famille immediate, Madame 
12 occupe aussi une position cle au sein de sa parente. 

11 faut penser que rna maison reste encore grande 

parce que la les enfents viennent avec les 

petits-enfants; quand ils viennent, ils sont tres 

contents d'avoir grand d'espace. Lorsqu'ils 

viennent pour des repas, on s'installe dans la 

salle a manger (Figure 2.33). Il faut que j'aie 

rna salle a manger, sans ~a je me sentirais a 

l'etroit dans rna cuisine. (Madame 12, p. 12-12.3) 

Meme ses soeurs, sa cousine quand ils veu1ent 

feter quelqu'un, elles demandent: 'Veux-tu, on va 

aller faire ~a chez vous ( ... )? El1es veulent 

venir dans notre maison pour feter les 

anniversaires ... des fois c'est trap. (Monsieur 

12, p. 12-12.3) 

Dans le cas des Families 01 et 17 les aires de repas sont insuffisantes. 

Elles ant seulement un coin repas dans leur cuisine qui ne suffit pas, 

surtout lorsque filles, gendres, fils, brus et petits-enfants viennent taus 

manger. A cette etape du cycle de vie, ces deux menages ant plutot besoin 

d'encore plus d'espace (voir Rose et Wexler, a paraitre) (Figure 2.34). 

Madame 17 se sert aussi d'une chambre a coucher "de reserve" pour s'occuper 

de ses petits-enfants comme elle les garde frequemment pendant la semaine 

(Figure 2. 35). 
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Figure 2.33. Photo de la salle a manger, Famille 12 (1205),. Bien 

qu'eHe ne serve pas quotidiennement, on !'utilise lorsque les.enfants 

adultes, leurs epoux et les petits··enfa.nts viennent manger. 
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Conclusion 

A cette periode, les besoins d'espace reels et peryUS varient enormement 

d'un menage a l'autre. Il ieur faut parfois mains d'espace; d'autres fois 

plus. Pour permettre une telle souplesse d'adaptation, il faut que 

certaines parties de "!'habitation puissent etre ajoutees ou enlevees. Les 

sous-sols et les logements attenants faisant partie des plex permettent ce 

genre d'expansion ou de contraction de la famille. 

L'importance d'une telle adaptabilite est en fait exprimee par Madame 04 

dans sa reponse positive a la q~estion de savqir si sa maison peut 

s'adapter a des besoins changeants. 

Qui, parce qu'on a la chambre de la fille 2; elle 

peut rester la tant qu'elle veut. Si jamais les 

enfants veulent revenir un jour, il y a de la 

place pour tout le monde sans qu'on soit oblige de 

defaire la maison. C'est: toujours commode d'avoir 

une maison qui est un peu elastique ... moi, je 

pense que ya amene mains de situations 

stressantes; il y a assez de stress que tu peux 

pas eviter, alors celui que tu peux prevoir il. 

vaut mieux y voir. (Madame 04, p. 04-11) 
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Figure 2.34. Photo du coin a manger, Famille 17 (1706-2). Cet endroit ne 

suffit pas quand les enfants, leurs epoux et les petits-en£ants viennent 

manger. 

.. ' 1 - Q 

a 
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Figure 2.35. Photo de la chambre "de reserve" (1717). Madame 17 !'utilise 

pour s'occuper de ses petits-enfants, ce qu'elle fait assez regulierement. 
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2.1.8 Redistribution de l'espace quand la femme (ou le mari) 

reprend son travail ou ses etudes 

L'entree ou le retour sur le marche du travail ou la reprise des etudes ont 

des repercussions importantes sur la famille et !'utilisation de l'espace 

dans la maison. 

Ces evenements creent tous deux des besoins fonctionnels et symboliques. 

Problemes et besoins 

o Besoin d'un endroit pour travailler a la maison 

Le retour a l'universite entraine un besoin d'espace pour etudier, ranger 

livres et papiers, etc. L'epouse, dans son role de maitresse de maison, 

dispose de plusieurs endroits comme la cuisine, la chambre et la salle de 

couture. Cependan~, ceux-ci ne fournissent pas necessairement un endroit 

ou elle peut etudier. 

o Besoin d'un espace a elle (a lui) 

Bien qu'elle puisse controler de nombreux espaces dans la maison, c'est 

rare qu'elle ait un espace a elle. Ce sont le plus souvent des endroits ou 

elle doit etre a la disposition des autres, ou alors, ou on peut la 

d~ranger librement (et legitimement). Un espace a elle c'est un espace ou 

elle n'est pas "de service". 
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Observations 

o Installer un coin pour soi 

Dans cette etude, deux femmes ont repris leurs etudes et une autre est 

retournee sur le marche du travail. Dans de nombreux menages, la table de 

la cuisine ou de la salle a manger servent souvent de bureau. Mais les 

femmes qui reprennent leurs etudes ou travaillent a l'exterieur semblent 

vouloir un coin a elles. Comme l'a explique son mari, le fait de 

travailler hors du foyer a eu des repercussions sur 1~ type d'espace libre. 

ou voulu dans la maison. 

L'annee passee (1985) men epouse travaillait. A 
un moment donne, elle a ressenti un besoin d'avoir 

un petit coin a elle pour etre tranquille. Une 

place ou elle pourrait aller s'asseoir, se 

reposer. Et justement on a pense utiliser la 

petite piece. On a essaye d'acheter des meubles 

et franchement il n'y avait rien qui faisait 

la-dedans. Ce qui a fait qu'au bout de la ligne 

on n'a rien achete. 

Ce qu'on a fait c'est qu'elle s'est achetee un 

fauteuil (Figure 2.36) qu'on trouve confortable et 

on l'a place dans notre chambre. Ce qui lui donne 

son coin tranquille lorsqu'elle en ale gout. 

(Monsieur 06, p. 06-11) 

Les femmes qui retournent etudier reprennent souvent un espace libere par 

un enfant qui est parti ou qui ne vit pas tout le temps a la maison comme 

dans le cas de Madame 13 qui a etudie sur la table de la cuisine jusqu'a ce 

qu'elle puisse utiliser la chambre de sa fil1e. 
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Figure 2.36. Photo du fauteuil de Madame 06 dans un coin de la chambre 

principale (0612-2). Ne pouvant obtenir sa propre piece pour travailler, 

Madame 06 a du se contenter d'un fauteuil neuf confortable et d'un coin 

dans la chambre conjugale. 
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Conclusion 

Bon, c'est sur qu'etant donne que je retournais 

aux etudes, j'avais des travaux a faire, j'avais 

de l'etude a faire; ~a a apporte une bibliotheque, 

hein? ... tu as fait une bibliotheque en bas la 

face a ... bon, parce que j'achetais plus de 

livres .. j'ai realise que je manquais peut-etre 

un petit peu d'espace pour etudier ... la 

actuellement, j'ai une fille qui est partie, je 

m' installe dans sa chambre ... (Figure 2. 37). 

(Madame 13, p. 13-6) 

La redefinition de l'espace dont une fpmme a besoin a l'interieur de la 

maison, quand elle retourne travailler ou etudier, parait a premiere vue 

pratiquement contre-intuitif. Au lieu de faire decroitre le besoin 

d'espace ala maison, le fait d'avoir un role plus actif a l'exterieur de 

la maison semble l'accroitre ou l'orienter vers de nouveaux types d'espace. 

2.1. 9 Rarnener du travail a la maison 

Les parents ont souvent des endroits reserves aux travaux d'entretien de la 

famille et de la maison (voir Figure 2.38 et 2.39). En fait, huit des 

~enages etudies disposaient d'un atelier de bricolage au sou~-sol. Sept 

autres possedaient d'autres endroits comme une salle de couture, un bureau, 

etc. Mais a un moment ou a un autre, il arrive souvent aussi qu'on ramene 

du travail a la maison. 

Les "patterns" de travail des parents ne sont pas necessairement stables. 

Au meme titre que les besoins des enfants changent, les parents ramenent du 

travail ala maison, parce qu'ils changent de metier, qu'ils font un 

travail supplementaire, ou qu'ils pref~rent travailler chez eux ou en ont 

l'occasion. Cela exige des endroits supplementaires ou particuliers, ce 

qui met souvent les parents et les enfants en concurrence pour de l'espace. 
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Figure 2.37. Photo de la table de travail et du placard de rangement 

installes par Madame 13 dans une chambre qui avait ete occupee par sa fille 

(1313-3). 
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Figure 2.38. Photo du coin de bricolage installe au sous-sol par 

Monsieur 08 (0827-2). Au total, huit menages possedaient un tel endroit. 
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·Figure 2.39. Photo d'une salle de couture, Famille 08 (0826). 
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Problemes et besoins 

·(voir section 2.1.8) 

Observations 

Les parents et les enfants travaillent souvent sur la table de la cuisine 

ou de la salle a manger. Mais, pour nombre d'activites et pour certaines 

personnes, cela est inadequat. 

Monsieur 16 a rapporte le besoin d'un coin de bricolage a la maison car il 

devait imprimer des cartes de visite. Il a done transforme momentanement 

son garage en imprimerie pour pouvoir t:ravailler a la maison le soir et 

pendant les fins de semaine (Figure 2.40). Autre exemple, celui de 

Monsieur 06, un professeur qui utilisait une partie de son sous-sol pour 

preparer ses cours, corriger les examens des eleves et y donner des le~ons 

privees (Figure 2.41). 

L'utilisation des aires du sous-sol par les enfants adolescents et jeunes 

adultes a pour autre consequence de se faire au detriment des type, 

quantite et qualite de l'espace qui reste aux parents. Par exemple, comme 

on l'a vu a la section 2.1.2, en cedant son atelier de bricolage au 

sous-sol a son fils adolescent, Monsieur 03 a vu son propre espace de 

travail se reduire a une partie de sa chambre a coucher (Figure 2.42) et 

parfois a la table de la salle a manger. 

Dans la Famille OS, les exigences apparemment illimitees des enfants 

adolescents et jeunes adultes ont reduit les aires de travail dont 

disposent les parents. Monsieur 05, un graphiste qui prefere travailler 

chez lui et dispose aussi de pas mal de temps libre, en est reduit a 
utiliser la chaufferie qui n'a pas de fenetre. "Je travaille dans les deux 

extremites de la cave, ala lumiere artificielle ... Je me cache 

(Figure 2.43) (Monsieur 05, p. 05-11)." Madame 05 qui voudrait utiliser 
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Figure 2.40. Photo d'un garage au sous-sol, Famille 16 (1625). A 
differents moments, cet espace a servi d'imprimerie, de salle de bi1lard, 

de debarras et aussi de garage . 

. -.~ 
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Figure 2.41. Photo d'un bureau amenage au sous-sol par Monsieur 06 

(0627-1). Il l'utilise le soir pour preparer ses cours, corriger les 

examens et donner des le~ons privees. 
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Figure 2.42. Photo d'un coin de travail amenage dans sa chambre par 

Monsieur 03 (0312-1). Cet endroit a remplace le bureau du sous-sol qu'il a 

. cede a son fils aine. 
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1 h b d 11 ' d' f • I II t • , II a c am re e sa fi e a autres 1ns, n y est pas au or1see parce que 

la fille tient a la conserver malgre qu'elle ne l'occupe que quelques jours 

par an. 

Conclusion 

Les maisons doivent pouvoir repondre aux besoins d'espace supplementaire a 
la fois pour les enfants et les parents. Les besoins d'espace de travail 

pour les parents vont probablement augmenter avec la multiplication des 

ordinateurs, machines de traitement de texte, moyens de communication 

electroniques, et des horaires de travail modifies: emplois a temps 

partiel, pastes a deux, conges de maternite ou de paternite, etc .. Il va 

falloir des espaces adequats en termes de quantite et de type, specialement 

en ce qui a trait au zonage spatial, a l'acces depuis larue, etc. 

2. 1. 10 Chomage 

En plus de ces nombreuses nouveautes dans les horaires et les situations de 

travail, le chomage dont le taux reste constamment eleve fait maintenant 

partie de notre environnement economique et social. Pour les menages qui 

peuvent rester proprietaires de leur maison en de pareils moments, le 

chomage apporte de nouvelles exigences et occasions pour la famille. 

Problemes et besoins 

o Besoin de securite et de credit 

Alors que le chomage permet d'avoir plus de temps 11 libre11 qui pourrait etre 

employe a ameliorer ou modifier la maison, !'incertitude de continuer a y 

vivre et le manque d'argent liquide ou de credit pour entreprendre des 
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Figure 2.43. Photo de !'atelier de dessin de Monsieur 05 (0526) situe dans 

la chaufferie. 
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travaux d'amelioration sape cette utilisation du temps. 

o Besoin de controler le moment 

Une caracteristique fondamentale d'une periode de chomage involontaire est 

qu'il est impossible de controler le moment ni la duree de cette periode. 

Cependant, comme nous l'avons vu dans cette discussion, au cours de 

certaines periodes le sous-sol a ete amenage au profit des enfants 

adolescents au jeunes adultes et un gros travail a ete fourni, souvent par 

le mari. 

Observations 

Il est important de noter ici que cet echantillon ne comprend que des 

"survivants", c'est-a-dire des familles qui se sont arrangees pour 

conserver leur maison. Ceux qui ant connu le chomage et ant- ete forces de 

vendre ant generalement ete exclus a cause des criteres de selection de 

1 I echantillon. 

Malgre ces criteres, des hommes, dans plusieurs cas ant connu differentes 

periodes de chomage. De telles peLiodes semblent avoir des effets sur le 

comportement qui sont importants, bien que parfois opposes. D'une part, 

M • 08 1 t . 1 . , t " 1 . b " , . ons1eur par exemp e a u 1 1se ce emps 1 re pour reparer sa ma1son; 

o~ encore, comme nous l'avons vu ala section 2.1.11, Monsieur 02 a 

construit un petit logement accessoire au sous-sol alors qu'il etait au 

chomage. D'autre part, le chomage et plus particulier~ment la diminution 

du revenu et l'insecurite financiere ant retarde les travaux de renovation 

dans le cas de Famille 04. 

Conclusion 

Un certain nombre de facteurs sociaux e.t economiques impo~tants, y compris 

des niveaux de non-emploi au de sous-emploi allant de modere a fort, 
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contribuent tous a une utilisation croissante de la maison comme moyen 

permettant de mettre a profit temps et competence pour ameliorer 

l'environnement physique, augmenter son capital en valorisant son bien; et, 

lorsqu'on y ajoute un logement, a produire un revenu. Une fois a la 

retraite, alors que souvent les revenus diminuent serieusement, ces types 

d'utilisation prennent aussi une importance accrue (Hare, 1981, 1982). 

Depuis la Seconde Guerre mondiale ces types de considerations n'ont 

probablement jamais ete aussi importants qu'aujourd'hui. Consequemment, 

les habitations construites depuis la guerre ont sous-evalue la maison en 

tant que moyen de produire un revenu. On a pense plus souvent que le moyen 

d'ameliorer son environnement physique etait la mobilite residentielle, 

plutot que !'amelioration des lieux. Des taux de chomage relativement 

faibles, du moins parmi les proprietaires fonciers, et des revenu 

immobi1iers croissants pendant la plus grande partie de cette periode, ont 

permis de negliger cet aspect jusqu'aux annees 80. 

Pour que la maison soit vraiment per~ue comme une source de revenu et un 

moyen d'accroitre son capital, il faut repenser fondamentalement le plan 

des maisons, le zonage et les reglements d'habitation. Des travaux recents 

du "Star Group" (1986a, 1986b) presentent uncertain nombre d'avenues 

possibles. 

2.1.11 Espace domestique reconstitue, Partie I - Changements 

resultant d'une fusion de la famille 

Les donnees recueillies dans cette etude montrent que la maison est souvent 

appelee a servir des familles reconstituees ou mixtes: 1) pour heberger 

d'autres parents ou des amis, souvent temporaireme~t; 2) pour loger des 

enfants adultes retournant chez leurs parents (p. ex. apres le college, 

l'universite, un divorce, etc.); et, 3) pour loger des familles 

reconstituees (remariage) quand un des parents ou les deux etaient deja 

maries. 
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Problemes et besoins 

o Besoin d'intimite 

Les differences entre familles "naturelles" et "reconstituees" en termes de 

besoins d'intimite peuvent varier selon l'age et le sexe des enfants 

lorsq~e la famille est formee. Dans le cas des familles naturelles ou le 

tabou de l'inceste sous-tend le comportement familial, on peut speculer par 

exemple sur le fait que le besoin d'intimite est moins crucial. Les 

enfants adolescents de sexe oppose venant de deux famill_es differentes sont 

toutefois des partenaires sexuels "en puissance". 

Meme si le sexe n'est pas un probleme, l'intimite physique ou spatiale peut 

jouer un role plus important dans les familles reconstituees ou les regles 

de conduite explicites ou implicites - qui se developpent sur une longue 

periode dans les familles naturelles - n'existent pas ou n'ont pas eu le 

temps de se developper. En outre, dans le cas des familles reconstituees, 

il peut y avoir des moments ou une partie de la famille souhaite se 

rassembler et se separer du reste du menage. 

o Besoin d'espace derangement supplPmentaire 

Lors de la fusion de familles ou lorsque les enfants adultes ou d'autres 

membres de la famille viennent rejoindre la famille, ils font frequemment 

suivre le mobilier et les biens qui remplissaient leur maison precedente et 

leur vie. La maison "standard" deja pleine, ne peut generalement pas 

contenir toutes ces affaires. Le manque d'espace derangement et 

d'entreposage des meubles est souvent un inconvenient majeur de la 

cohabitation. 

Observations 

o Hebergement de parents ages 
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Le premier type de famille reconstituee, en particulier l'hebergement des 

parents ages, a ete discute ala section 2.1.6. 

o . Retour d'enfants adultes 

La Famille 08 est un exemple du second type. La jeune fille adulte est 

revenue a la maison apres six mois environ pour etudier au CEGEP, ramenant 

avec elle le mobilier qu'elle venait d'acheter pour son propre appartement. 

Elle a utilise ce mobilier pour amenager sa chambre en boudoir (Figure 

2.44). 

Apres le retour de sa fille, la Famille 02 a du faire des modifications 

necessitant des changements plus importants. Ce retour ne s'est pas fait 

en une seule fois, mais plutot par "a-coups". A 19 ans, elle vivait avec 

son ami dans la chambre du sous-sol (chambre 2, Figure 2.45) qui avait ete 

construite par Monsieur 02, alors au chomage, dans le but de la louer aux 

visiteurs d'Expo 67. Leur fille nouveau-nee dormait en haut dans la 

"maison" des grands-parents (autre 2, Figure 2:46). 
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Figure 2.44. Photo de la chambre de la. fille amenagee en boudoir-chambre, 

Famille 08 (0817). Elle a ramene les meubles de son appartement precedent. 

'. 
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Figure 2.45. Plan du sous-sol montrant la transformation en appartement 

accessoire pour la fille et la petite-fille, Famille 02 (0270. Echelle 

1/100. 

0 

- 132 -

Apres le retour de sa fille 

en 1978, Monsieur 02 a 

amenage la chambre, le salon 

et la cuisine (autre 3). 

L'endroit avait ete partiel­

lement amenage en salle 

familiale et loue pendant 

Expo 67. 



L'annee suivante, la fille, son mari et l'enfant sent partis etablir leur 

propre demeure. Toutefois, huit ans plus tard, ils revinrent a cause de 

problemas d'argent. C'est alors que Monsieur 02 a transforme le sous-sol 

en appartement accessoire, en amenageant une salle de bain, une autre 

chambre et une cuisine-salle a manger-salon (autre 3, Figure 2.45). Cinq 

annees apres encore, la fille a divorce et elle a garde l'appartement du 

sous-sol avec sa fille. 

o Remariage 

Le remariage, sujet de cette section, est le troisieme type de fusion. La 

situation qui en resulte depend de la situation de chacune des families qui 

se fusionnent, des raisons qui ont provoque la separation precedente et de 

ce que chacune amene en termes d'habitation, mobilier, enfants et biens. 

Le seul exemple de ce type de fusion presente dans cette etude est la 

Famille 01. Un veuf avec un fils (et une maison) a epouse une veuve avec 

trois filles et un fils. 

Quand Monsieur 01 s'est remarie deux ans apres que sa premiere femme soit 

morte a la suite de maladie, la famille est passee de deux a sept membres. 

Il a fallu faire des modifications spatiales non seulement pour lager sa 

nouvelle femme et ses quatre enfants (trois filles de 16, 17 et 21 ans et 

un gar~on de 19 ans) en leur conservant leur identite, mais aussi pour 

recevoir leurs affaires. La maison a ete entierement redecoree par Madame 

01, repeinte et retapissee a neuf et tentures neuves. Elle a installe ses 

propres meubles dans la chambre principale (Figure 2.47) alors que ceux de 

Monsieur 01 ont servi a meubler la chambre de son fils (Figure 2.48). Une 

piece du sous-sol qui etait la salle de jeux du fils de Monsieur 01 a ete 

transformee en chambre (chambre 1, Figure 2.49) pour deux des filles de 

Madame 01. Sa fille ainee a dormi momentanement dans la 

salle familiale du sous-sol alors que son fils occupait un chambre 

(autre 1, Figure 2.50) au rez-de-chaussee qui jusqu'alors servait de salle 

de television. 
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On a monte des etageres a !'autre bout du garage au sous-sol pour ranger 

toutes les autres affaires de madame (Figure 2.51). 

Selon Madame 01, le fait d'etre sept et, plus encore peut-etre, d'etre une 

famille reconstituee renforyait le besoin d'intimite particulierement pour 

les salles de bain. 

La maison etait vraiment faite pour une grosse 

famille ... la preuve m'a ete faite alors que nous 

etions sept dans la maison ... le fait que nous 

ayons eu.trois salles de bain (voir Figures 2.49 

et 2.50) a beaucoup facilite !'adaptation. 

(Madame 01, p. 01-22) 

Non seulement le nombre de salles de bain etait important, mais on 

supposerait que leur emplacement l'etait aussi - en particulier celle 

communiquant avec la chambre principale (toilette 3, Figure 2.50) - pour 

satisfaire aux besoins d'une famille reconstituee. 

Conclusion 

Bien que les donnees recueillies au cours de cette etude sur les families 

reconstituees du type vu dans cette section scient peu nombreuses, elles 

indiquent que la separation physique ou spatiale y joue un role meme plus 

important que dans les families habituelles. Vu le nombre important de 

fusions familiales de nos jours, il faut evaluer les nouvelles habitations 

(et meme celles qui existent) en termes de capacite d'hebergement de telles 

families. Les besoins particuliers de tels menages devraient aussi etre 

pris en consideration dans les plans de toute habitation et non pas 

seulement de ceux de ces logements de type "mingles" construits pour lager 

des families fusionnees. 14 
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Figure 2.46. Plan du rez-de-chaussee de la Famille 02. L 1 appartem~nt 

accessoire de la fille et de la petite-fille se trouve au sous-sol, (0271). 

Echelle 1/100 .. 

Al.":''ll 1 
(VlwLr) 

JOOOal~OO 0 
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Quand la petite-fille etait 

plus jeune, elle dormait 

avec ses grands-parents au 

rez-de-chaussee, alors que 

ses parents couchaient au 

sous-sol (Figur? 2.45). 

L'appartement accessoire 

n'existait pas alors. 



Figure 2.47. Photo de la chambre principale (0112-2). Madame 01 apres 

s'etre remariee a installe ses propres meubles dans la chambre principale. 
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Figure 2o48. Photo de la chambre du fils de Monsieur 01 (0113). 

Monsieur 01 lui a donne les meubles de sa propre chambre. 
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Figure 2.49. Plan du sous-sol du duplex de la, Famille 01 (0171). 

Echelle 1/100. 

Etageres d'abord installees 

pour ranger les affaires de 

Madame 01 

•• 1 

(C&r•9•J 

:121oz•s.ao-
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transforme en 
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des filles de 

Madame 01 apres 

leur arrivee; 
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tard par le fils 

de Monsieur 01 

Utilisee comme 

chambre par la 

fille ainee de 

Madame 01 imme­

diatement apres 

leur .arrivee. 



Figure 2.50. Plan du rez-de-chaussee du duplex de la Famille 01 (0170). 

Echelle 1/100. 

Deux salles de bain 

au rez-de-chaussee 

(une communiquante) 

et une au sous-so1 

(Figure 2.49) ont 

SAJDil 

l 400 I S ISO -
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Utilisee comme chambre 

a coucher par le fils 

de Madame 01 apres leur 

a l'origine par 

de Monsieur 01 



Figure 2.51. Photo des etageres dans le garage (0123). Elles ont ete 

d'abord posees pour ranger les affaires de Madame 01 apres le remariage. 
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2.1.12 Espace domestique reconstitue, Partie II - Changements 

resultant d'un divorce ou d'une separation 

Le divorce et la separation se traduisent habituellement par 

l'etablissement de menages separes. Alors que les menages peuvent vivre 

separement, frequemmen~ ils restent spatialement dependants de certaines 

fa~ons. Par exemple, il peut y avoir chevauchement au moins de la part des 

enfants qui souvent vivent un peu chez chacun de leurs parents; ailleurs la 

propriete de la maison peut etre partagee. Le divorce ou la separation 

peuvent aussi exister alors que les deux continuent a vivre dans la meme 

maison comme dans le cas de Famille 16. 

Problemas et besoins 

o Besoin de stabilite et de securite spatiales 

Le sentiment d'instabilite du a la separation des parents s'aggrave souvent 

a cause du deplacement physique. Meme si on ne vend pas ou ne quitte pas 

la maison familiale, les enfants sont souvent ballottes d'un domicile a 
!'autre. Consequemment les besoins de stabilite et de securite spatiales 

peuvent etre plus importants chez ces enfants que dans le cas des enfants 

dont les parents ne sont pas separes. 

Observations 

Les exemples donnes dans cette etude ne representent pas un echantillon 

permettant de s'imaginer tout l'eventajl des modifications, instabilite, 

permanence, etc. de l'espace d'un menage, qui peuvent se produire apres la 

rupture d'une famille. Toutefois, comme dans la section precedente, ils 

procurent quand meme des exemples provocatifs des consequences physiques 

d'une telle rupture, qui soulignent le besoin de recherches ulterieures, 

surtout vu le nombre important de divorces et de separations (voir Rose et 

Wexler, a paraitre). 
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L'histoire immobiliere de Famille 03 apres le divorce des parents est 

complexe, mais probablement pas plus que celle de la plupart des autres 

menages divorces. Aussitot le divorce, Monsieur 03 est parti, laissant la 

maison a son ex-femme et a leurs quatre enfants. Environ deux ans plus 

tard, Monsieur 03 est revenu et !'ex-Madame 03 est alors partie et les 

enfants sont restes avec leur pere toujours dans la maison familiale. Puis 

deux ans apres, les enfants ont commence a passer alternativement une 

semaine dans le logement de chacun de leurs parents. Ce ballottement a 

dure encore deux ans. Finalement, les enfants ont vecu les trois dernieres 

annees avec leur pere dans la maison familiale. 

Le seul element constant dans l'histoire de cette famille est la maison 

familiale. Alors que les parents s'en sont allees et venus et que les 

enfants ont vecu, momentanement ou en permanence, avec l'un ou !'autre, la 

maison n'a pas bouge. Cette stabilite peut expliquer le role extremement 

important que la territorialite joue dans ce menage. Par exemple, dans 

!'etude de Famille 03, on observe
1
des marques de territoire significatives. 

Les plus jeunes des enfants ant affiche une interdiction d'entree sur leurs 

partes de chambres (Figure 2.52). Et comme Monsieur 03 le dit "chacun a sa 

chambre et ceci contribue largement a eliminer les possibilites de tension 

entre les enfants (p. 03-12-1)." Apres tout, si la famille elle-meme peut 

changer alors que l'espace demeure permanent, on comprend la tenacite avec 

laquelle les enfants s'accrochent a leur espace. 

Monsieur 03 nous a dit qu'il avait essaye, sans succes, de transformer le 

sous-sol en salle de jeux, ce qui indique bien !'importance de la stabilite 

spatiale dans ce menage. Comme cela arrive souvent, cela n'a pas marche 

parce que 1es enfants se sentaient trap iso1es. Bien que Monsieur 03 pense 

que c'etait du au jeune age des enfants (12, 11, 6 et 4 ans a l'epoque), 

l'age n'est peut-etre qu'une des raisons. Surtout pour les deux plus 

jeunes, c'etait peut-etre un mauvais moment. Pendant la meme periode, ils 

ont ete tellement ballottes entre les parents, que 1e simple fait de 

descendre au sous-sol pouvait repr~senter pour eux une menace particuliere. 
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Dans le cas de Famille 16, bien qu'il soit divorce le couple continue de 

cohabiter (et la soeur de !'ex-Madame 16 continue a vivre dans 

l'appartement du haut). D'apres la fille, la raison en est que sa mere 

(ex-Madame 16) n'a pas de travail. Elle a emmenage dans la chambre de sa 

fille apres l'avoir redecoree et elle utilise le salon comme studio de 

peinture (Figure 2.53). La salle familiale du sous-sol est devenue le 

salon. 

Conclusion 

Comme dans le cas de la fusion familiale, les besoins spatiaux des families 

divorcees ou separees indiquent une importance accrue ou exageree de 

l'espace et de la territorialite. Dans la Famille 03, l'espace represente 

une sorte de securite; pour la Famille 16, l'espace est un autre champ de 

bataille, il ne s'agit done pas d'une famille, du moins au sens 

traditionnel du terme. 

Malgre la frequence croissante des divorces, surtout parmi les couples 

jeunes maries, nos modeles d'habitations ne refletent pas ~a vraisemblance 

d'une telle rupture et ne prevoient generalement aucune solution spatiale 

pour lager les families separees. Alors que le bungalow de banlieue est un 

modele valable pour les families nucleaires, ce n'est peut-etre pas le 

meilleur pour les families reconstituees. La tache ici consiste a 
concevoir des logements separes sans qu'ils scient pour cela situes aux 

extremites opposees de la ville. 

2.2 CHANGEMENTS OU MODIFICATIONS SANS RELATION EXPLICITE AVEC LES 

EvENEMENTS DE LA VIE 

Comme nous l'avons discute dans !'introduction de ce chapitre, un second 

type de changements a ete observe qui n'a aucune relation avec les 

evenements de la vie familiale. Ces changements ou modifications semblent 
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Figure 2.52. Photo de laporte de la chambre d'un des jeunes enfan.ts, avec 

ecriteau indiquant qu'il s'agit d'une entree priv~e, Famille 03 (0315-2). 
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Figure 2.53. Photo du "salon" utilise comme.studio de peinture par 

1·' ex-Madame 16 (1604-2). 
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aussi etre lies a certains besoins, bien que les "besoins" dans ce cas 

paraissent moins vitaux ou fondamentaux ou, exprime differemment, qu'ils 

soient plus sujets a manipulation que ceux discutes precedemment. 

Toutefois, cela n'implique pas que les besoins du cycle de vie ne soient 

pas aussi sujets a la manipulation et a la variation culturelle. Par 

exemple, le besoin de donner une chambre separee a chaque enfant est 

relativement recent, meme dans notre culture, et n'a ete permis que par 

l'abondance. Dans d'autres cultures, les chambres separees pourraient etre 

considerees comme un gaspillage inutile ou etre meme abhorrees lorsque 

l'isolement spatial ou le fait d'etre seul sont vus negativement. 

La liste suivante indique l'eventail des autres besoins observes. 

o Changement de gouts ou de style, parce que c'est demode ou pour faire 

comme le voisin ... 

0 

0 

0 

"Rafraichir", "il y a trop longtemps", changer pour le plaisir de 

changer ... 

Se rappr_ocher le plus possible de la maison de "ses reves" peuvent etre 

Amelioration de la maison 

o Maintenance 

o Moyens de se realiser ou appropriation par manipulation de 

l'environnement 

o Changement de style de vie 

o Changement de gouts ou de style 

La popularite de Decormag, Chez soi, Les idees de rna maison et d'autres 

magazines, indique un interet accru pour la decoration et le style des 

maisons. Comme dans bien des domaines d'une societe de consommation, style 

et gout ont ete introduits dans la fa~on dont nou~ arrangeons nos maisons. 

Ces styles revetent une signification sociale, qu'il s'agisse de faire etat 

d'une classe sociale, d'une etape du cycle de vie ou d'une orientation 

professionnelle particuliere, etc. Par exemple, les appareils menagers 

blancs sont passes de mode. Les couleurs amande et avocat appartiennent 

elles aussi au passe. Pendant la periode etudiee, les placards de cuisine 
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en bois naturel etaient a la mode comme l'a indique Madame 13. 

Car on aime le bois ... puis quand on. a achete la 

maison, on n'avait pas les moyens pour ... on 

n'avait pas paye tres cher et c'etait dans le but 

de faire des modifications un moment donne 

puis, moi, je suis dans un milieu a l'hopital ou 

... bon, je vis avec des infirmieres, puis c'etait 

.la mode de changer les armoires; on a subi un 

petit peu l'influence, mais il y avait qu'on 

aimait beaucoup aussi le bois ... alors, on se 

sentait prets. (Madame 13, p. 13-16.1) 

Maintenant bien sur, le bois naturel est depasse. Il a ete remplace par 

des appareils menagers en aluminium nair brillant ou poli qui semblent se 

marier mieux avec les placards de cuisine dernier cri de style "high tech" 

europeen. 

o Rafraichir 

Il est courant et probablement sain que, de temps en temps, notre 

environnement qui sert tout juste de toile de fond a d'autres activites, 

devienne lui-meme l'objet de notre activite. Cette transformation­

passant d'un contexte neutre a un contexte manipule - se retrouve 

constamment chez les repondants quand i.ls expriment leur desir de 
II f A h' II •• ra ra1c 1r une p1ece. Ce 11besoin" de rafraichissement concerne surtout 

la cuisine. 

Non, ~a faisait 25 ans qu'on avait la meme cuisine 

et ~a nous tentait de la renover puis on avait 

pense acheter d'autres armoires, mais ce n'est pas 

achetable; il yen a qui l'ont fait faire, puis 

j'aime mieux les miennes. (Monsieur 20, p. 20-16.1) 
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o Se rapprocher le plus possible de la maison de "ses reves" 

Dans certains cas, les families "savent" a quoi ressemble la maison de 

leurs reves, mais ils sont forces de faire des compromis parce qu'une 

telle maison n'existe pas, ou alors elle est inabordable. Certains ont 

deja en tete des plans pour modifier leur maison avant meme de l'acheter. 

C'est le cas de Famille 09 qui voulait agrandir de beaucoup la maison et y 

est finalement parvenu (Figure 2 .. 54). 

Cependant, dans d'autres cas, les families peuvent etre incapables de 

realiser la maison ideale ou alors leur "ideal" peut lui-meme changer avec 

le temps. Dans ce cas, il semble souvent que les changements se font par 

tatonnements. 

Les besoins au debut ... bon, le sous-sol s'etant 

pas fini nos besoins se situaient plus au niveau 

du rez-de-chaussee ... de plus, on avait besoin 

d'un mu! pour poser la bjbliotheque. La remarque 

que Madame 08 a fait en entrant a ete: 'J'aime 

·pas ~a ici, c'est trop ouvert' (entre le salon et 

la salle a manger); alors on a tout simplement ferme 

l'ouverture qui existait entre ces deux pieces 

(Figure 2.55). Plus tard on a reouvert entre le 

salon et la salle a manger. Ce qui a fait a un moment 

donne, qu'on a reouvert, c'est un peu la decoration: 

nos parents nous avaient donne leur vieux "set" 

de salle a manger et on s'est dit que ces nouveaux 

meubles etaient trop gros pour etre dans une piece 

fermee. Alors la, on a refait l'ouverture entre la 

salle a manger et le salon 

moment-la, on s'achetait 
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beaucoup de "vieilleries" (des meubles genre 'antiquites'); au meme moment 

on a decide de fermer l'ouverture qui existait entre la cuisine et la 

salle a manger pour avoir un petit 'cojn' pour recevoir la visite ... 

(Monsieur 08, p. 08-9) 

o Amelioration de la maison 

On peut ameliorer la maison elle-mcme rien qu'en se rapprochant de la 

maison "ideale" ou en adoptant les styles du moment. Par exemple, si on 

modernise la cuisine, on peut du coup changer la hauteur des comptoirs, 

accroitre le volume derangement, refaire !'installation electrique, etc. 

Les families peuve~t aussi decider explicitement d'ameliorer leur maison 

par !'installation d'isolation thermique supplementaire, de portes ou de 

fenetres mieux isolees ou meme d'un aspirateur central. 

o Maintenance 

Les placards et planchers de cuisine, les fenetres, etc., s'usent au bout 

d'un certain temps. Les families qui ont emmenage dans une maison neuve, 

il y a disons 10, 15 ou 20 ans, doivent s'attendre a remplacer nombre de 

ces elements si on veut seulement qu'ils fonctionnent (et on constate que 

c'est vrai). Alors qu'en fait on peut en profiter pour ameliorer la 

maison, l'essentiel n'est pas !'amelioration mais le maintien en etat de 

fonctionnement. 

Par exemple, la Famille 18 venait de changer la grande baie vitree de la 

cage d'escalier commune du duplex parce que Monsieur 18 disait qu'elle 

fuyait. "<;a faisait 25 ans qu'elle etait lB. et il etait temps de la 

changer (p. 18-16)." c'etait la derniere fenetre de la maison a remplacer. 

Pour justifier le remplacement de ses portes d'entree principales, Monsieur 

06 parle de maintenance et d'esthetique. 
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Figure 2.54. Photo de la salle familiale rapportee, Famille 09 (0916-2). 

On l'avait deja envisagee a l'achat de la maison, bien qu'elle n'ait ete 

construite que' quelques annees plus tard. 
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Figure 2.55. Schema montrant le changement des ouvertures entre la 

cuisine, la salle a manger et les aires de sejour, Famille 08 (0881). 

Hors-echelle. 

r-------T---~----------------~ 
Cuisine S. a D. 

~~~! 
Salon 

-
w.c. Vest. 

r------T-~----------~ 
Cuisine s. a o. 

1 
Salon 

t-: .c. Vest. 

1976 : Situation initiale; ouverture 

entre cuisine, salle a diner et salon. 

1977 : On ferme l'ouverture entre la 

salle a diner et le salon car on avait 

besoin d'un mur contre lequel on 

pourrait placer une bibliotheque. 

1983 : On ferme l'ouverture entre la 

cuisine et la salle a diner, on ouvre 

a nouveau entre la salle a diner et le 

salon car les meubles antiques 

prenaient trop de place dans la salle 

a diner et "on voulait degager un 
II peu . 

Escalier et salle de mecanique 
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Figure 2.56. Photo des partes d'entree neuves, Famille 06 (0602-1). 
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o Moyens de se realiser ... 

"Les loisirs depuis qu'on ala maison, ya ete la decoration ... on aime ya 

tousles deux; decaper des meubles et puis tout ya ... (Monsieur 08, 

p. 08-2.1)." Pour Monsieur et Madame 08, la renovation et la decoration 

sont devenues, comme pour beaucoup d'autres, les activites recreatives 

principales. Pour d'autres cela est devenu une occupation. Alors qu'il 

etait temporairement sans travail en 1967 Monsieur 02 a amenage au 

sous-sol, comme on l'a vu ala section 2.1.10, un petit appartement pour le 

louer pendant l'Expo 67. Apres avoir pris sa retraite de chauffeur 

d'autobus, le bricolage est devenu sa principa1e activite - "aller donner 

un coup de main pour le bricolage chez son frere et sa soeur - arranger son 

terrain- bricoler a l'interieur de la maison ... prendre de petits 

contrats de renovation" (p. 02-2.1). 

Mari et epouse sont fiers de leur travail manuel. Cela peut se voir sur la 

photo des etageres, conyues par Madame 07 et construites par Monsieur 07 

dans les portes du comptoir de la salle de bain (Figure 2.57). 

Monsieur 07 est egalement fier 'de pouvoir travailler sans faire appel a un 

ouvrier specialise. "Ben, j'ai jamais eu un plombier, ni un electricien, 

ni un charpentier d'ailleurs depuis que je suis ici ... (Monsieur 07, p. 

07-2.1). 11 

Il y a de la fierte aussi dans la presentation des abat-jour en papier de 

riz et de style "Tiffany" executes par Madame 20 et sa.f_ille _(Figure 2.58). 

o Changement de style de vie 

Alors que cette etude portait sur les changements dus a des evenements 

particuliers de la vie, nombre de menages en ont mentionne d'autres qui, 

alors qu'ils ne dependent pas necessairement de ces evenements, indiquent 

des changements du style de vie. Par exemple, la Famille 05 a dit qu'ils 

recevaient moins souvent parce que cela coute cher. Avant de construire un 

appartement accessoire dans son sous-sol, Monsieur 02 

- 153 -



Figure 2.57. Photo des etager~s con~ues par Madame et construites par 

Monsieur 07 dans les partes du comptoir de la salle de bain (0709-2). 
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Figure 2.58. Photo des lampes en papier de riz et "Tiffany" faites par 

Madame 20 et sa fille (2003-2). Elles sent installees dans le hall 

d'entree 'et ailleurs dans la maison. 
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avait fabrique un meuble-bar au debut des annees 70 quand lui et sa femme 

recevaient beaucoup. Et, finalement nombre de menages interviewes 

t d •' 1 II • II t 1 • d 't 1 conserven es p1eces pour es occas1ons e pour a v1e e ous es 

jours, dependant de 'leur "style de vie a la maison", notons toutefois que 

ce "style de vie" peut avoir change au cours des ans. 

Il est frequemment tres difficile de differencier chacune de ces raisons 

d'etre ou "besoins". Par exemple, on veut souvent refaire la cuisine parce 

qu'il faut remplacer de l'equipement use ou des dessus de comptoirs sales 

ou uses (maintenance dans les deux cas), et pourtant en meme temps le desir 

d'avoir des placards de bois (preoccupation de style) intervient pour 

beaucoup dans la decision de moderniser la cuisine. 

Plus encore qu'au debut de ce chapitre, nombre de changements abordes dans 

cette partie sont surtout limites par ]es semmes consacrees a !'habitation 

(de n'importe quelle provenance: augmentation de salaire, !'addition du 

salaire de l'epouse, moindre dependance financiere des enfants, heritage, 

etc.) et par le temps dont on dispose pour planifier et faire les 

modifications. En outre, ces types de changements sont plus susceptibles 

d'etre retardes ou annules par des facteurs contextuels, parce qu'on les 

considere comme secondaires par rapport aux modifications que provoquent 

les evenements du cycle de vie, plus souvent jugees comme essentielles. 

Outre le revenu et le temps, il existe aussi d 1 autres facteurs importants. 

Par exemple le concept et la mise en marche de produits nouveaux ameliores, 

comme les fenetres et les partes metalliques isolees, font que les modeles 

precedents sont depasses au inferieurs de certaines fa~ons. 

Les besoins mentionnes ci-dessus ne sont pas seulement souvent entremeles 

ou non exclusifs, ils introduisent aussi un certain nombre de facteurs 

exogenes au cycle de vie qui ont un impact sur la chronologie des 

changements ou des modifications dans la maison. Ces calendriers peuvent 

etre lies a l'usure de certains composants ou systemes de batiment, au 

developpement de nouveaux produits, etc. Et, les menages peuvent prendre 
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Les besoins mentionnes ci-dessus ne sont pas seulement souvent entremeles 

ou non exclusifs, ils introduisent aussi un certain nombre de facteurs 

exogenes au cycle de vie qui ont un impact sur la chronologie des 

changements ou des modifications dans la maison. Ces calendriers peuvent 

etre lies a l'usure de certains composants ou systemes de batiment, au 

developpement de nouveaux produits, etc. Et, les menages peuvent prendre 

leurs decisions selon un style et des manieres differents. Certains, comme 

la Famille 08 semblent avoir agi a la hate. 

I1 arrive un soir et me dit ... tu sais, c'est pas 

complique d'ouvrir ~a (un mur); alors Ia il prend 

un pied de biche et fait un trou dans le mur 

et me dit, tu sais, c'est pas plus complique que 

~a ... jete ferai ~a bientot. Bien la, tu es 

pris avec le platre a terre il faut attendre 

... attendre ... finalement un ami nous a aide 

pour faire les modifications parce que la, j'ai 

erie "au secours!" (Madame 08, p. 08-2.1) 

D'autres, comme 1a Famille 19, semblent agir avec beaucoup de prudence . 

.. . ~a nous prend toujours beaucoup de temps a 

faire quelque chose; comme la cuisine, on en a 

parle beaucoup avant de passer a !'action; je 

pense aussi que c'est important de vivre dans la 

maison pour voir comment ~a se pass~ si on veut 

planifier ... C'est comme la pour notre chambre, 

on a des plans qui sont faits pour la renover mais 

ce n'est pas encore fait ... puis le salon aussi. 

(Madame 19, p. 19-11) (Nota: Ceci est la meme 

famille dont le gar~on a fait du camping au 

sous-sol avant que les parents ne se decident de 

renover le sous-sol.) 
I 
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Les "calendriers" resultant miment a un modine dynamique, extremement 

complexe, de modifications et de changements dans un menage. 

Certains des types de modifications observes le plus frequemment sont 

discutes ci-apres. Ils sont divises en six groupes: modernisation et 

modification de la cuisine; changement d'emplacement de l'escalier du 

sous-sol, de sa rampe ou de la balustrade; decoration de la salle de jeux 

ou de la salle familiale au sous-sol, avec de la brique, du stucco ou du 

bois; changement de mobilier; et adjonction d'une piece. 

2.2.1 Modernisation ou modifica.tion de la cuisine 

La cuisine semble etre la piece que l'on modifie ou change le plus 

volontiers. Dans cette etude, tous les menages avaient un peu modifie leur 

cuisine, alors que neuf sur les vingt y avaient fait des modifications 

majeures comprenant des changements dans le plan ou le volume de l'espace, 

des comptoirs et placards de cuisine neufs ou remis a neuf, ou les deux 

(voir quelques exemples aux Figure 2.59, 2.60 et 2.61). 

Et ces changements ont ete faits suite a une bonne reflexion, avec pas mal 

d'idee, avec le souci du detail et avec pas mal de fierte. 

On avait pris un papier et on avait colore ~a pour 

voir qu'est-ce que ~a ferait. (Monsieur 17, p. 

17-16.1) 
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Figure 2.59. Photo d'une cuisine entierement refaite, Famille 19 (1906-2)·. 
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Figure 2.60. Photo d'une cuisine refaite, Famille 10 (1006-1). 
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Figure 2.61. Photo d'un comptoir de cuisine neuf installe sous la fenetre, 

Famille 05 (0506-1). 
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2.2.2 Changement d'emplacement de l'escalier du sous-sol, de sa 

rampe ou de la balustrade 

Il est surprenant de voir que l'escalier menant au sous-sol est souvent 

l'objet d'un examen minutieux. Il a pu etre deplace pour accroitre ou 

reduire le passage dans l'aire de sejour comme pour la Famille 04 (Figure 

2.62), pour amortir le bruit venant de la salle familiale au sous-sol, pour 

mieux relier les espaces du haut et du bas, ou pour le rendre plus 

attrayant. La Famille 05 a egalement change !'emplacement de l'escalier du 

sous-sol (Figure 2.63) pour pouvoir amenager une salle familiale dans la 

partie centrale du sous-sol. 

Dans la Famille 16, la main courante en fer forge separant l'escalier de la 

salle de sejour a ete remplacee par deux arches. 

2.2.3 Decoration de la salle de jeux ou de la salle familiale au 

sous-sol, avec de la brique, du stucco ou du bois 

Comme nous le verrons dans la conclusion finale, l'aire du sous-sol, en 

tant qu'espace "libre" ou non revendique, offre d'enormes possibilites a 

mesure que les besoins changent pendant le cycle de vie. Etant frequemment 

mains bien fini ou utilise de fa~on plus intime que le haut, et se pretant 

done mieux aux reamenagements personnels, le sous-sol constitue une cible 

de premier choix pour !'affirmation de soi. 

Alors que, comme nous l'avons vu dans la section precedente, bien des 

modifications sont etroitement liees au developpement eta l'independance 

croissante des enfants, en fait l'amenagement du sous-sol semble souvent 

suivre son propre calendrier et dependre de la disponibilite du chef de 

famille de sexe masculin pour executer les travaux necessaires. 
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Figure 2.62. Schema illustrant le changement d'emplacement de l'escalier 

du sous-sol, Famille 04 (0480). L'escalier d'origine adjacent a la chambre 

d'invites a ete enleve pour pouvoir faire un salon, alors que celui donnant 

dans la cuisine a ete modifie pour creer un lien plus etroit entre celle-ci 

et le nouveau boudoir. Hors-echelle. 

~----------~~------~ 

Cuisine 

w.c. 

Ch. 
Invites 

Ch. 
Fille 2 

Ch. 
Fille l 

Ch. des 
maitres 

~----------~~------~ 

Cuisine 

ltJ .c. 

Salon 

Cuisine 

w.c. 

Salon 

Ch. 
Fille 2 

Ch. 
Fille 1 

Ch. des 
maitres 

Boudoir 

Ch. 
Fille 2 

Ch. des 
maitres 

~ Escalier 

1974 : Situation initiale. 

1978 : Amenagement d~ salon a la place 
de la chambre d'invites et elimination 
de l'escalier qui y etait adjacent. 

1980 : Depart de la fille l; la fille 2 
prend l'ex-chambre de la fille l; 
l'ex-chambre de la fille 2 est transformee 
en boudoir et l'escalier qui y etait 
adjacent est deplace afin de creer une 
meilleure communication entre la c~isine 
et le boudoir. 
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Figure 2.63. Schema illustrant le changement d'emplacement de l'escalier 

du sous-sol, Famille 05 (0590). Cela a ete fait pour liberer une partie du 

sous-sol et y amenager une salle familiale. Hors-echelle. 

Ran 

c 
f 

0 
Chaufferie 

Atelier 
de 

dessin 

0 
Chaufferie 

Salle 
farniliale 

0 

Atelier 
de 

bricolage ....._ __ ......_ 

1970 : Situation initiale; sol 
en terre battue. 

\ 

1972 - 1986 : Amenagernent gracuel de 
diverses piices au sous-sol; la salle 
farniliale est de venue la II salle d I ecoute" 
lorsque les enfants sont passes de 
l'enfance a l'adolescence. 
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Figure 2.64. Photo d'une serie d'arches construites par Monsieur 16 pour 

remplacer la main courante en fer forge de l'escalier menant au sous-sol 

(1604-5). 
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La premiere chose qu'on a fait c'est un plancher 

de bois a la grandeur de la cave (il n'y avait 

aucune division). L'annee apres, j'ai commence a 
faire des divisions et a etudier ya tranquillement 

pour voir comment ~a pourrait etre vivable parce 

que c'est embetant de faire des murs quand on se 

demande si dans deux ou trois ans on va aimer ya 

encore. (Monsieur 06, p. 06-16-2) 

Au moment ou on a amenage le sous-sol, ce dont on 

avait besoin c'etait une salle de repos. Alors 

pas longtemps apres, j'ai commence par moi-meme a 
finir le sous-sol; alors on a installe la salle 

familiale et le foyer (Figure 2.65). Ga occupe 

environ la moitie du sous-sol. De l'autre cote, 

on a laisse ya pour les enfants: ils etaient 

jeunes, c'etait pour s'amuser (bicyclette). 

Il est venu un temps ou j'ai senti le besoin 

d'avoir un bureau a moi du moins un petit coin 

retire. J'ai fait co1ncider ya avec la 

construction de la cbambre demon garyon que j'ai 

construite en connaissant les dimensions des 

meubles et j'ai construit la chambre en 

consequence pour que ya rentre dedans. Et j'ai 

laisse le reste de l'espace pour la table de 

ping-pong (qu'on voulait ga+der) et un coin pour 

mon bureau parce que parfois je donnes des cours 

prives a des jeunes et c'est important d'avoir un 

petit coin tranquille qui derange pas tout le 

monde. Ga, ya fait partie de !'adaptation que 

j'ai du vivre. (Monsieur 06, p. 06-11) 
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2.2.4 Pose de boiseries 

Pour la periode etudiee, l'un des types de decoration les plus prises 

consistait a poser du bois ou de la brique. Ces materiaux etaient employes 

non seulement dans la salle de jeux du sous-sol - lequel la plupart du 

temps n'etait pas fini auparavant - mais aussi dans la salle de sejour, la 

salle a manger, la cuisine et les autres aires du sous-sol. 

Comme nous l'avons vu sur de nombreuses photos, ces changements ont 

radicalement change "!'allure" de ces espaces interieurs. 

Bien que de nombr.etix menages, sinon la quasi totalite, aient ajoute un peu 

de ces materiaux a un endroit ou un autre de la maison, la Famille 13 

represente probablement la famille qui a fait le plus dans le mains de 

temps. En 1980, 12 ans apres avoir achete.la maison, ils ont remplace la 

main courante en fer forge par une en bois, ils ont pose des partes de bois 

pour separer la saile a manger de la salle de .sejour, ainsi que des 

boiseries dans les deux pieces et, ils ont egalement construit un mur de 

fausses briques .dans la salle a manger. (Pratiquement.en meme temps, 

Monsieur 13 a aussi construit un foyer en briques dans la salle familiale 

au sous-sol; recouvert de nouveau tissu le mobilier de la salle de sejour 

et achete un nouvel ensemble de salle a manger; achete un nouveau systeme 

de ~hauffage et de climatisation; installe de nouveaux placards de cuisine 

en bois avec un comptoir formant ilot (les anciens placards de cuisine ont 

servi d'espace derangement au sous-sol); puis, remplace le plancher de la 

cuisine, pose une porte en bois en remplacement de 1' anciEmne dans l'une 

des chambres et ajoute des boiseries (Figure 2.66). 

2.2.5 Changement de style de mobilier 

On a refait le salon il y a quelques annees; cet 

evenement a cree quelques conflits. Pour moi, il 

fallait que le salon soit spacieux, que.l'on soit 
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Figure 2.65. Photo d'une salle familiale au sous-sol, montrant l'emploi 

courant des briques et du bois, Famille 06 (0616-2) 
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Figure 2.66. Photo de murs· revetus de bois dans la chambre de la fille, 

Famille 13 (1313-2). Dans cette maison, il y avait beaucoup de panneaux de 

bois et de boiseries. 

- 169 -



a l'aise, que l'on puisse y faire ce que l'on 

voulait. Mon mari voyait plutot un salon formel 

avec des meubles qui restaient en place ... du cuir 

Alors comme les enfants ont penche de mon bord, 

mes idees pour le salon ont ete appliquees (il 

s'agit d'un changement complet du mobilier) et 

mon maria eu sa chaise de cuir ... (Figure 2.67). 

(Madame 14, p. 14-2.2) 

La decision n'appartient pas toujours au couple ou a la famille. Comme 

nous l'avons dit plus tot, la Famille 08 a herite du vieux mobilier de 

salle a manger de leurs parents. A cause de ses dimensions, ils ont 

modifie et redecore la piece. 

2.2.6 Adjonction d'une piece 

Quand la Famille 09 a achete sa maison en 1962, ils avaient deja envisage 

la possibilite de l'agrandir. douze ans plus tard, ils realisaient leur 

ambition. Cet agrandissement qui comprend salle familiale et salle a 
manger, a augmente la surface de la maison d'environ 15 pour cent, et, 

selon Madame 09, a coute a peu pres autant que le prix initial de la maison 

(Figure 2.68). 

Conclusions 

Ces donnees ne permettent pas de conclure sur une image ou une theorie 

concernant les modifications d'une maison qui ne sont pas liees aux 

evenements de la vie. Toutefois, vu leur frequen~e, le temps, l'energie et 

l'argent qui leur sont consacres et l'interet que leur portent les menages, 

il est clair qu'ils sont enormement importants. 
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Figure 2.67. Le fauteuil de cuir de Monsieur 14 est a laplace d 1 honneur 

dans le salon (1404-2). Exceptionnellement, le salon de cette maison est 

utilise quotidiennement. 

- 171 -



Figure 2.68. Plan du rez-de-chaussee d'une maison a mi-etages, Famille 09 

(0971). Echelle 1/100. 
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2.3 CONCLUSlONS 

2.3.1 Reactions en chaine 

Au depart, nous avons pris un modele de changement assez direct, declenche 

par l'arrivee d'evenements majeurs de la vie ou par d'autres variables 

comme le revenu ou le style de vie. 

Comme nous l'avons demontre dans ce chapitre, ce modele ne fait pas 

intervenir les interactions et negociations complexes qui se deroulent au 

sein de la famille ou du menage. Par exemple, un simple evenement 

correspondant a l'dge ou au stade de croissance d'un enfant doit etre 

considere par rapport aux autres membres de la famille, a son statut (age, 

sexe ... ) eta son aptitude a negocier un changement a son avantage. 

L'exemple le plus net de ce type de negociation est "qui aura le 

sous-sol?". Et, on a souvent vu que l'enfant qui allait le plus loin 

n'etait pas toujours celui qui se trouvait au milieu d'une crise de 

croissance. Ce fut le cas de la Famille 15 par exemple, dont le fils s'est 

installe dans l'appartement de ses grands-parents en haut du duplex, pour 

que ses deux soeurs puissent avoir chacune leur chambre. Dans le cas de la 

Famille 03 egalement, le fils adolescent a emmenage au sous-sol pour que 

ses deux plus jeunes freres aient aussl. chacun leur chambre. 

On note de multiples changements surtout lorsqu'un seul changement comme le 

depart d'un enfant co1ncide avec, ou est accessoire a, des evenements 

affectant d'autres membres de la famille, ou encore provoque une reaction 

en chaine ressemblant au jeu de "la chaise musicale". Consequemment, un 

ajustement spatial peut etre accelere, retarde, voire meme elimine par 

!'interaction avec d'autres membres de la famille. Il en resulte qu'il est 

souvent difficile de relever a coup sur un simple evenement fortuit. On 

peut utiliser au mains deux modeles pour expliquer de tels "patterns" 

multiples ou emboites; ce que nous appelons le modele type "marmite 

autoclave" et le modele type "mecanique automobile". 

Dans le modele type "marmite autoclave", l'ajustement resulte de la somme 
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totale des evenements qui se sont produits. Un seul evenement par lui-meme 

risque d I etre ins.Uffisant pOUr prOVOqUer Un changement physique majeur, 

Toutefois, la pression due a une serie d'evenements augmente, provoquant 

ainsi une reaction en chaine. 

Dans le modele type "mecanique automobile", un seul evenement peut 

declencher d'autres modifications. C'est comme lorsqu'a l'occasion d'un 

vidange d'huile, on demande au mecanicien de verifier les freins, la 

direction, ou n'importe quoi d'autre qui fonctionnerait mal; la decision 

d'entreprendre un changement fait qu'il est pratique ou opportun d'en faire 

d'autres en meme temps. Dans ce modele, au lieu que ce soit la somme 

totale des evenements qui cause le changement, c'est un seul evenement et 

l'ajustement correspondant qui fournissent l'occasion de faire 

simultanement d'autres ajustements. 

2.3.2 Les enfants gagnent de l'espace souvent au detriment des 

parents 

Cette etude a d'abord ete con~ue pour etudier les besoins spatiaux 

changeants des enfants dans la famille, a mesure de leur passage a travers 

les differentes phases. En considerant leurs besoins et les "patterns" 

connexes, on est force aussi d'examiner ceux des parents qui ne sont pas 

necessairement stables, ainsi que !'interaction ou la satisfaction des 

besoins a la fois des parents et des enfants. Meme dans les cas ou les 

besoins des parents sont stables comme peut-etre pour l'intimite, la 

presence changeante des enfants devenant adolescents puis jeunes adultes, 

altere necessairement l'environnement des parents. 

Dans la plupart des cas, il y a une certaine collusion entre parents et 

enfants. Par exemple, l'emmenagement au sous-sol est souvent avantageux 

pour les enfants adolescents qui veulent plus d'independance et de controle 

de leur environnement, mais aussi pour les parents qui souhaitent les voir 

s'eloigner afin de conserver au moins le meme niveau d'intimite que lorsque 

les enfants etaient plus jeunes. 
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Dans d'autres cas pourtant, le gain realise par les enfants semble l'etre 

au detriment des parents. On le voit tres bien puisque les parents sont 

incapables d'obtenir ou de conserver un espace de travail a la maison, et 

s'ils en ont un, il est souvent inadequat. 

2.3.3 Besoin de deux types de chambres a coucher 

Pour !'utilisation des chambres, on a observe un "pattern" general. Quand 

les enfants sont jeunes, leur chambre est frequemment a cote de celle des 

parents. Les nouveaux-nes provoquent souvent le demenagement de leurs 

aines s'il n'y a pas d'autre cha,mbre pres de celle des parents. 

Le fait de devenir adolescent ou jeune adulte ajoute une autre dynamique a 

ce processus alors que les enfants (voire les parents) souhaitent 

s'eloigner les uns des autres. Puisque la plupart des maisons etudiees 

n'ont pas ces deux types de chambres (et que le nombre de chambres lui-meme 

peut etre inadequat), on amenage frequemment d'autres chambres dans le 

sous-sol. 

2.3.4 Pourquoi le sous-sol? 

La decouverte la plus claire de ce chapitre est !'utilisation du.sous-sol 

~omme exutoire, c'est-a-dire l'endroit qui permet de satisfaire le plus 

souvent aux nouveaux besoins d'espace et d'intimite des enfants adolescents 

et jeunes adultes. Les raisons en sont multiples. L'emplacement meme du 

sous-sol se trouve loin de la principale aire de sejour. Symboliquement 

bien qu'il fasse partie de la maison, il s'en distingue de fa~on plus 

nette, disons que le vestibule arriere ou une chambre du haut par exemple. 

Souvent il arrive aussi que le sous-sol soit sous-utilise ou qu'il soit 

moins revendique- s'il sert d'atelier ou de debarras -que les autres 

aires de la maison. En fait, souvent jl n'est pas amenage et peut done 

representer une sorte de terrain neutre. 
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2.3.5 Chronologies multiples 

La maison est soumise a une multitude de chronologies variees, dont un 

grand nombre provient du cycle de vie. Pourtant, comme nous l'avons vu 

- dans ce que nous avons appele les reactions en chaine, les ajustements ne 

sont pas toujours immediats et dependent souvent des differents ages des 

membres du menage. ·un enfant adolescent par exemple, peut ne pas emmenager 

au sous-sol jusqu'a ce que ce soit le moment de separer de jeunes enfants. 

En outre, comme nous l'avons vu dans la seconde partie de ce chapitre, de 

nombreux types de modifications ne semblent pas etre lies aux changements 

du cycle de vie. Ils dependent de nombreuses autres chronologies comme la 

desuetude, les besoins de maintenance, les changements de style, etc. 

Ces deux courants majeurs que sont: 1) les ajustements provoques par les 

besoins dus aux changements du cycle de vie et, 2) les modifications dues a 

d'autres raisons - ainsi que les differents sous-calendriers qu'ils 

renferment - donnent lieu a une dynamique extremement complexe. 

2.3.6 Les plex 

Les proprietaires de plex ayant a la fois une aire de sous-sol et des 

logements libres ont bien plus d'options que ceux des maisons 

unifamiliales. (Les locataires d'appartements sont bien sur ceux qui en 

ont le mains). On a aussi note que certains proprietaires avaient divise 

leur maison unifamiliale, ou l'envisageaient, pour lager des enfants 

adultes, obtenir un revenu supplementaire, ou plus important encore, pour 

ne pas rester seuls une fois ages. 

L'utilisation possible des espaces du sous-sol et d'autres logements des 

plex ne laisse entrevoir qu'une partie de la complexite et des options 

auxquelles leurs proprietaires ont a faire face. Frequemment, un des 

autres logements est occupe par la famille. Par exemple, nous avons note 
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que plus de la moitie des dix proprietaires de plex interviewes logeaient 

aussi d'autres membres de la famille, souvent des grands-parents ou oncles 

et tantes. 

2.3.7 Families reconstituees 

Les families reconstituees n'existent pas d'aujourd'hui. Dans !'ancien 

temps, on logeait frequemment des etrangers: pensionnaires, locataires ou 

membres d'une famille non traditionnelle (Modell et Hareven 1973; Miron, a 
paraitre). 

Cependant, depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, on a fait d'enormes 

realisations pour loger la famille nucleaire. 

Cela tient a de nombreux facteurs. Par exemple, la croissance economique a 

ete sensiblement constante et importante. Au cours de cette meme periode, 

les families etaient generalement plus stables et connaissaient moins de 

ruptures - divorce et remariage - que de nos jours. 

Ces conditions ne s'appliquent plus. Comme nous l'avons observe au cours 

de cette etude, dans un nombre de cas limites, le logement devait s'adapter 

aux conditions economiques et a la fortune changeante des families, ainsi 

qu'aux differents besoins des membres du menage. Ori y est parvenu a des 

degres divers. 
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3.0 CHAPITRE 3: CARACTERISTIQUES ARCHITECTIJRALES QUI FACILITENT 

L I AJUSTEMENT 

Dans le chapitre precedent nous avons identifie les differents types 

d'evenements (ex.: le passage des enfants de l'enfance a !'adolescence) 

qui amenaient les familles a prendre conscience de besoins nouveaux (ex.: 

le besoin d'independance ressenti par les adolescents), nous avons ensuite 

observe les ajustements qui devaient etre faits afin de repondre a ces 

besoins (ex.: trouver une chambre pour !'adolescent a l'ecart de celle des 

parents). 

Dans ce chapitre nous identifions les caracteristiques architecturales 

lesquelles tantot contribuent a faciliter, tantot contribuent a entraver la 

realisation des ajustements souhaites Les deux premieres sections de ce 

chapitre contiennent des conseils et des suggestions pour que le logement 

dans son ensemble (section 3.1) et pour que les pieces du logement (section, 

3.2) scient plus adaptables par rapport aux exigences dynamiques de la 

famille. 

Dans chacune de ces sections on trouvera sous la rubrique "observations" un 

rappel des principales observations faites au chapitre 2 et on trouvera 

sous la rubrique "recommandations" des conseils et des suggestions. 

A la fin de ce chapitre, a la section conclusions (section 3.3), on 

trouvera un sommaire des recommandations de meme qu'une indication de 

celles que nous considerons comme etant les plus importantes. 
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3.1 CARACTERISTIQUES DU LOGEMENT 

3.1.1 Le logement se trouve dans un cadre architectural qui 

f . 1 "t t. 15 avor1se es aJUS emen s maJeurs 

Observations 

Nous avons observe dans le chapitre 2 que parmi les evenements qui se 

produisaient au cours de la vie d'une famille, certains declenchaient un 

besoin d'espace additionnel au-dela des limites du logement tandis que 

d'autres resultaient dans une diminution du besoin d'espace en de~a des 

limites du logement. Voici deux listes d'evenements representant chacune 

de ces deux categories de besoins: 

Evenements qui declenchent un besoin d'espace au-dela des limites du 

logement: 

o Le nombre de membres de la famille augmente suite a la naissance d'un 

enfant, a l'hebergement d'un parent, au retour d'un enfant ou a 
l'hebergement d'un etranger. 

~ Lorsqu'ils atteignent l'age de la puberte, les gar~ons et les jeunes 

filles ne veulent plus partager la meme chambre. 

o Lorsque les enfants atteignent l'age de six a sept ans, ils acquierent 

de plus en plus d'independance vis-a-vis de leurs parents, leurs 

relations avec leurs camarades s'intensifient et ils ont un besoin 

accru d'espace pour jouer a l'interieur du logement. 
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o Lorsque les enfants atteignent l'age de !'adolescence, ils ressentent 

encore plus fortement le besoin d'affirmer leur independance. Ce 

besoin se manifeste d'une part au niveau de la chambre par un besoin 

accru d'intimite de meme que par un besoin accru d'espace pour etudier. 

Il se manifeste aussi au niveau de la salle de sejour par un besoin 

d'avoir son propre lieu recreatif ou l'on peut ecouter de la musique a 
un volume eleva et recevoir ses amis a l'ecart des adultes. 

o Lorsqu'ils atteignent l'age adulte, il arrive de plus en plus souvent 

que des jeunes, meme apres s'etre maries, reviennent ou demeurent au 

foyer parental parce qu'ils n'ont pas encore les moyens financiers 

d'aller vivre dans un logement completement detache de celui de leurs 

parents. Il n'en demeure pas moins que ces jeunes ont un besoin 

d'espace, d'autonomie et d'intimite beaucoup plus prononce que celui 

des adolescents. L'amenagement d'un logement accessoire a meme le 

logement principal ou le pret d'un logement existant faisant partie 

d'un duplex ou d'un triplex dans lequel se trouve le logement principal 

sont les moyens les plus souvent adoptes pour repondre a ce genre de 

situation. 

o Le retour d'un conjoint aux etudes declenche generalement un besoin 

d'espace additionnel pour !'etude. 

o Le retour d'un conjoint sur le marche du travail declenche souvent un 

besoin d'espace additionnel pour la portion du travail que l'on execute 

chez-soi. 

o Le retour d'un conjoint sur le marche du travail mais en ayant comme 

base de travail son logement declenche lui aussi un besoin d'espace 

additionnel a la maison. 

o La fusion de deux families ou tout simplement la venue d'un nouveau 

conjoint peuvent eux aussi declencher subitement un besoin accru 

d'espace. 
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o L'augmentation du revenu d'un~ famille peut aussi declencher un besoin 

d'espace additionnel et de plus grand confort. 

Evenements qui reduisent. le besoin d'espace en-de~a des limites du · 

logement: 

o Les enfants quittent graduellement la maison et les parents se 

retrouvent seuls dans un logement qu'ils considerent trop grand. 

o Un des conjoints quitte le logement. A noter toutefois que ceci 

n'entraine pas necessairement une diminution du besoin d'espace etant 

donne que les conjoints partagent generalement la meme chambre. 

o La ma1adie ou la vieillesse entrainent une perte de la capacite 

d'entretenir son logement que l'on doit abandonner meme si on ne le 

·trouve pas necessairement trop grand. 

o Une perte de revenu ne permet plus de supporter le ·cout du logement. 

Fait important a noter, il arrive souvent, pour diverses raisons, que les 

besoins de croissance ou de decroissance que nous venons de decrire scient 

annules. Par exemple: un enfant quitte la maison pour se marier et libere 

sa chambre, en meme temps la mere retourne a l'universite et recupere la . 

~hambre abandonnee par !'enfant et s'en sert pour etudiero 

Recommandations 

Les observations que nous avons faites militent en faveur de la conception 

de logements ayant la possibilite de croitre et de decroitre. 

Or nous avons remarque que les plexs et les maisons unifamiliales 

representaient deux modeles d'habitation qui possedaient a divers degres et 
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selon leur configuration ce type de souplesse. Les Figures 3.1 et 3.2 

'11 t t 1 des 'b'lit' 16 d'l d'h b't t' 1 us ren que ques unes poss1 1 es que ces mo e es a 1 a 1ons 

peuvent offrir. Nous decrirons dans les sections suivantes certaines des 

caracteristiques que ces habitations devraient posseder afin que ces 

possibilites puissent se realiser. 

3.1.2 

Observations 

Les espaces du logement sont organises de fa~on a favoriser 

les ajustements mineurs 

Dans la section precedente, nous avons releve le fait que certains 

evenements pouvaient declencher des besoins d'espace au-dela et en-de~a des 

limites du logement. Nous avons aussi observe que certains evenements 

declenchaient le besoin de reamenager les pieces sans modifier les limites 

du logement. Voici quelques exemples de ces evenements et les besoins 

correspondants: 

o Un enfant quitte la maison, une chambre se libere, les parents 

combinent leur chambre avec celle de l'enfant pour obtenir plus de 

confort (Figure 3.3). 

o Les enfants ont quitte la maison et sont devenus autonomes. Les 

parents ont plus de temps a consacrer a leurs activites sociales. Ils 

reunissent ie salon et la salle a manger de fa~on a ce que ces espaces 

apparaissent plus spacieux. De plus ils considerent que c'est plus 

facile de recevoir plusieurs personnes a la fois lorsque ces deux 

espaces sont combines. 

o Un enfant quitte la maison et l'autre passe de l'enfance a 
!'adolescence. Ce dernier a besoin d'une chambre plus grande pour 

etudier. On combine sa chambre avec celle de celui qui vient de 

quitter. 
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Figure 3.1. Les plexs: quelques exemples de possibilites d'echange, de 

conversion et de croissance. Non a l'echelle. 

Un ou plusieurs membres de la famille (enfants 

ou parents). occupent le logement se trouvant a 
l'etage. 

Un des membres du menage vivant au rez-de­

chausee a sa chambre dans lelogement superieur. 

Cela suppose que les occupants du logement 

superieur sent des proches. 

Le logement se trouvant au rez-de-chausee et le 

logement se trouvant a l'etage sent combines 

pour former un logement_uni-familiale. 

Le logement du rez-de-chausee·croit a meme le 

sous-sol; on y amenage une salle familiale, 

une salle de jeu, une ou plusieurs chambres, . 
un bureau, etc. 

Au logement du rez-de-chausee et a celui de 

l'etage on ajoute un troisieme logement au 

niveau du sous-sol. 

superficie du logement de rez-

-- ---
········ ········ ········ ··•··•··· ~13m®¥·~ JP f 

·On augmente la 

de-chausee par 
la construction d' une rallongey ..... ~'*'*"-**'*-~ ....._ 

:::::::::·.·!·:·:·:·:·:·:::::::::::::::::::::::::::::::::::~~;:::::::::~ 
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Figure 3.2. Les maisons uni-familiales: 

d'echange, de conversion et de croissance. 

Un ou plusieurs membres de la famille 

occupent un logement se trouvant au 

sous-sol. 

Le logement croit a meme le grenier, 

on y amenage une salle familiale, 

une salle de jeu, une ou plusieurs 

chambres, un bureau, etc. 

Le logement croit a meme le sous-sol, 

on y amenage une salle familiale, une 

salle de jeu, une ou plusieurs chambres, 

un bureau, etc. 

On augmente la superficie d~ logement 

par la construction d'une rallonge. 
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Figure 3.3. Plan ·du rez-de-chausee de "split-level" de la Famille 09 
montrant la Chambre 1 qui a ete amenagee en combinant deux pieces (0971). 

Le trait pointille indique l'endroit ou il y avait des portes et une 

cloison avant la conversion. Echelle 1/100. 
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Le besoin de faire des modifications a l'interieur du logement n'est pas 

ressenti par toutes les familles. Nous avons visite des familles qui 

occupaient le meme logement depuis 15 a 20 ans et qui n'avaient jamais 

ressenti le besoin de reunir ou de separer des pieces. Il est toutefois 

important de souligner que les opinions des usagers quant aux avantages des 

salles de sejour separees, des aires de sejour-diner combinees et des aires 

de sejour-diner-cuisine combinees sont variees (Teasdale, 1984). 

Les opinions des usagers varient non seuiement quant aux rapports qui 

devraient exister entre ces pieces mais aussi quant aux dimensions que 

devraient avoir certaines de ces pieces. 

Recommandations 

La topologie des pieces devrait permettre le plus grand nombre possible de 

regroupements de pieces (Figure 3.4). 

En plus de la topologie, il faudra aussi tenir compte des caracteristiques 
' 
suivantes qui tantot augmenteront et tantot reduiront les possibilites de 

combiner des pieces: 

o les proportions horizontales et verticales des pieces (Figure 3.5) 

q la presence de denivellations, i.e. il est plus facile de combiner des 

pieces lorsqu'elles se trouvent sur un meme niveau que lorsqu'elles 

sont decalees verticalement cbmme elles le sont dans les split-levels 

par exemple; 

o !'emplacement des placards, i.e. il est plus facile de combiner deux 

pieces lorsque les placards qui les separent (situation hypothetique) . 

ne sont pas integres a la structure de !'habitation; pour que cette 

mobilite se realise le poids et le volume de ces placards doivent etre 

raisonnables et encore .faut-il que l'on ait prevu d'autres endroits 

pour les relocaliser (Figure 3.6); 
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Figure 3.4. Ces deux plans schematises ont la meme supercie et le meme 

nombre de pieces. Il faut noter toutefois que la topologie du plan B 

permet un plus grand nombre possible de regroupements de pieces que celles 

du plan A. Non a l'echelle. 
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Nota: nous avons remarque que parmi les logements qui faisaient partie de 

notre echantillon les plex avaient souvent une topologie qui se rapprochait 

de celle des pieces du plan A tandis que les "bungalows", les "split-level" 

et les "cottages" avaient souvent une topologie qui se rapprochait de celle 

du plan B. 
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Figure 3.5. Pour que des pieces puissent etre combinnees ou separees, il 

faut respecter certaines regles en ce qui a trait aux proportions 

horizontales et verticales. Non a l'echelle. 

(1) Pour que deux pieces puissent etre combinees et conserver des 

propositions horizontales agreables, le rapport entre la profondeur(P) et 

la largeur(L) de ces deux pieces, une fois combinees ne devrait pas etre 

inferieur a 1/2. 

3 + 3 4 + 4 

p_ 3 
1:-..1. 3 p ---

4 p 
L 6 L 

L 

L 
PLA."i ACCEPTABLE PLAN INACCEPTABLE 

(2) Pour que ces memes pieces puissent etre separees et conserver des 

proportions verticales agreables, le rapport entre la largeur(L) et la 

hauteur(H) de chacune de ces pieces une fois separees ne devrait pas etre 

inferieur a 1. 

4 4 2.5 

8 

3 Ll 4 3 Ll_2.5 
H 3 H 3 

Ll Ll 
COUPE ACCEPTABLE COUPE INACCEPTABLE 
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o l'emplacement des espaces et des systemes immuables du logement tels 

que les escaliers, les salles de mecanique, les salles de bain, les 

cheminees et les colonnes de plomberie (voir section 3.1.4); 

o la largeur des ouvertures entre les pieces (voir section 3.2.4). 

3.1.3 Les espaces du logement sont organises de fa~on a rendre 

possible la creation de zones d'activites et de niches 

visuelles et acoustiques pour chacun 

Observations 

Les parents, les jeunes adultes, les adolescents, les enfants et les 

visiteurs on des besoins differents. 

Le logement doit supporter une vaste gamme d'activites dont plusieurs sont 

incompatibles; en effet, dans la plupart des logements il doit y avoir 

place pour les activites: 

o silencieuses et bruyantes; 

o propres et salissantes; 

o formelles et informelles; 

9 individuelles et collectives; 

o privees et publiques. 

Afin que les membres du menage puissent cohabiter dans l'harmonie, il 

devrait etre possible de delimiter facilement a l'interieur du logement des 

zones ou chacun pourrait se retrouver sans deranger ou etre derange par les 

autres de meme que des zones differentes ou des activites incompatibles 

pourraient se derouler simultanement. Il s'agit la d'une condition 

essentielle a la souplesse du logement. 
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Figure 3.6. Photo d'une des chambres du projet - demonstration Les Plaines 

LeBreton construit a Ottawa en 1978. 

' .. ; .. f 
:.../ 

Cette photo illustre les placards ~amovibles qui avaient ete con~us afin de 

r donner plus de souplesse .aux logements qui faisaient partie de cet 

~nsemble. Cette bonne intention ne fut toutefois jamais realisee parce 

qu'on niavait pas prevu d'endroits alternatifs pour relocaliser ces 

placards; d'autre part ceux-ci etaient tellement lourds .et volumineux qu'il 

fallait plus que deux personnes pour les deplacer. 
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ce type d'agencement correspond au besoin des jeunes familles mais 

correspond beaucoup mains aux besoins des familles composees d'adolescents 

et de jeunes adultes. 

Il arrive souvent aussi que certaines familles decident de louer une 

chambre a un chambreur ou d'heberger un ami ou un parent. Il se pourrait 

Dans la plupart des logements que l'on trouve sur le marche, les chambres 

sent groupees dans une meme zone et collees les unes sur les autres. Or 

que la relation chambreur-ami-parent se developpe a un niveau relativement 

intime. Il n'en demeure pas mains preferable et souhaitable que le 

chambreur, l'ami ou le parent puisse vivre sa vie sans croiser 

continuellement les membres de la famille d'accueil. 

Il arrive aussi que l'un des membres de la famille decide de travailler a 
la maison, d'y etablir son bureau et d'y recevoir des clients. Ceci cree 

un besoin d'activite accru d'ou la necessite pour ce membre de la famille 

de pouvoir s'installer dans urie niche separee visuellement et 

acoustiquement du reste du logement. De plus, il est important que cette 

niche se trouve a un endroit directement accessible a l'exterieur de fa~on 

a ce que les etrangers se penetrent pas dans les zones intimes du logement. 

RecoDDDandations 

~es architectes ont trop souvent tendance a associer la souplesse a des 

endroits depourvus de partes et de cloisons genre "loft". 

Or nous crayons au contraire que les partes et les cloisons sent tres 

importantes (voir section 3.2.4) et que la souplesse du logement est 

directement proportionnelle a la possibilite que chacun des occupants a de 

trouver sa "niche" dans son logement. 

En plus de la presence de partes et de cloisons les cinq caracteristiques 

suivantes faciliteront la delimitation de zones physiquement, visuellement 

et acoustiquement distinctes a l'interieur du logement: 
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(1) la presence d'une entree principale et d'une entree secondaire; 

Les occupants ont besoin d'une aire d'entree qui 

leur permet de passer directement de la partie 

reception a la partie sejour d'un logement, sans 

etre obliges de traverser les deux (Zeisel, 1981) 

(2) l'agencement des pieces selon un mode d'organisation plutot lineaire 

que concentrique (Figure 3.7); 

(3) !'organisation des pieces autour d'un corridor articule (F~gure 3.8); 

(4) !'organisation des pieces sur differents niveaux (Figure 3.9); 

(5) !'insertion d'aires tampons (sas) entre certaines pieces ou entre 

certaines zones du logement (Figure 3.10). 

Il est important de souligner que certaines de ces recommandations, .par 

example !'organisation des pieces autour d'un corridor.articule ou sur 

differents niveaux, vont fixer de fa~on permanente le.cadre architectural 

du logement et vont imposer une segmentation non necessaire et non 

souhaitable a certains endroits. Il est done important de noter que, parmi 

les moyens de segmenter proposes ci-dessus, ceux qui impliquent des 

organisations spatiales permanentes devraient etre utilises 

parcimonieusement. Par centre, vaut mieux se trouver dans une situation ou 

!'organisation spatiale est fixe et permet la segmentation que de se 

trouver dans une situation ou !'organisation spatiale est flexible mais ou 

il est impossible de s'isoler visuellement et acoustiquement. 

Soulignons enfin qu'a defaut de posseder l'une ou l'autre des 

caracteristiques precedentes, les cloisons separant les pieces du logement 

devraient posseder'des caracteristiques au moins comparables a celles qui 

sont exigees par le Code national du batiment entre· les logements. 

c'est-a-dire qu'elles devraient posseder un coefficient de transmission 

acoustique d'au moins 45 db. 
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Figure 3.7. L'agencement des pieces selon un mode d'organisation plutot 

lineaire que concentrique favorise la creation de zones d'activites et de 

niches visuelles et acoustiques pour chacun. Non a.l'echelle. 

Agencement concentrique (2ieme niveau d'un cottage) 

Ch amb re des 
parents -r-

'--• 

-Chambre 
d' adolescent 

~---.---~-+··~+-:---~ 

Chambre 
de bebe-f-

I 

w.c. 

-Charrbre 
d'adolescent 

Agencement lineaire (2ieme niveau d'un cottage) 

I 

Chambre Charrbre 
de parents- de bebe-

w.c. 

~ · .. 
:7 

Chambre- -- C!":.a:::-.bre 
d'adolescent d'adolesce~t 

Nota: L'espace reserve aux parents est plus isole et plus prive dans le 

cas de l'agencement concentriquej par contre l'espace reserve a la 

circulation est beaucoup plus compact dans l'agencement concentrique que 

dans l'agencement lineaire. 
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Figure 3.8. L'organisation des pieces autour d'un corridor articule permet 

d'etablir une distance entre les zones incompatibles et permet d'etablir 

une progression, a partir de l'entree principale, du plus publique au plus 

prive. Non a l'echelle. 

PLAN HYPOTHETIQUE DU REZ-DE-CHAUSSEE D'UN COTTAGE 

Hall d'entree Escalier Salle familiale 

Vestibule principal-----~ -+--- Vestibule secondaire 

· .. 

. :·:·;= .. 

Baleen avant _____ _. -+---1---.L.-+--L--~--_JU....l 

+---- Baleen arriere 

Sal!.e Ce sejour~ I 
Salle a diner-------1 Cuisine 
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Figure 3.9. Photo de la salle de sejour (premier plan) et de la salle a 
diner Carriere plan) du "split-level" de la Famille-11 (1104-1). 

L'organisation des p1eces sur des demi-niveaux, comme dans ce cas-ci, 

permet de delimiter psychologfquement certaines zones mais ne procure pas 

de sepanttion visuelle au acous·tique. L' organisation des pieces sur 

differents niveaux ne permet pas non plus les regroupements de pieces. 
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Figure 3.10. L'insertion d'aires tampons (sas) entre certaines pieces du 

logement renforce considerablement le degre d'intimite visuelle et 

acoustique de ces pieces. Non a l'echelle. 

~ Hall d'entrOe Chambre 

Aire tampon 

Plan de l'etage d'un logement de deux niveaux se trouvant dans !'ensemble 

Habitat 67. L'aire tampon separant la chambre des maitres du reste du 

logement confere une tres grande intimite a cette piece. 
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3.1.4 

Observation 

Les espaces et les systemes immuables du logement tels que 

les escaliers, les sall~s de mecanique, les salles de bain, 

les cheminees et -les colonnes de plomberie sont concentres 

dans une meme zone 

Dans plusieurs logements et plus particulierement dans les sous-sols ou des 

amenagements avaient ete faits par les occupants des logements que nous 

avons etudies, nous avons pu observer que la forme de ces amenagements 

etait biscornue (Figure 3.11), Cette situation est generalement due au 

fait que les occupants doivent souvent composer avec des contraintes 

immuables lorsqu'ils desirent faire des .modifications a leur logement. Il 

est tres difflcile par example d'amenager convenablement un sous-sol 

lorsque des elements tels que la salle de bain, la chaufferie et l'escalier 

sont localises a differents endroits a l'interieur du carre forme par les 

murs du logement·. 

Recommandations. 

Les espaces et les systemes immuables du logement tels que les escaliers, 

les salles de bain, les salles de mecanique, les cheminees et les colonnes 

~e plomberie devraient etre regroupes afin de liberer les autres aires de 

la maison et aussi permettre d'amenager ces aires adequatement (figure 

3.12). 

3.1.5 Il y a un minimum de colonnes et de cloisons porteuses et 

l'enveloppe exterieure, la charpente et les cloisons peuvent 

etre perfores facilement et sans affecter l'integrite de la 

structure de la batisse 
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Figure 3.11. P~an du sous-sol de la Fami11e 05 montrant comment il est 

difficile d'amenager une aire de plancher convenablement lorsque des 

espaces et des systemes immuables tels que la buanderie, la chaufferie, la 

salle de toilette, l'escalier et deux colonnes, dans ce cas ci, ne sont pas 

concentres dans une meme zone (0570). 
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Figure 3.12. Plan du sous-sol du "split-level" de la Famille 10. Dans 

cette maison, le regroupement de la salle de toilette, de la buanderie, de 

l'escalier, du garde manger, du sauna et de la chaufferie a facilite 

l'amenagement de la salle familiale et de la chambre 3(1070). Echelle: 

1/100. 
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Observations 

Les occupants de certains logements hesitent a eliminer des cloisons ou a 
creer des ouvertures dans certaines cloisons car ils craignent de 

s'embarquer dans des travaux couteux et ne veulent pas perturber 

l'integrite structurale de la batisse dans laquelle se trouve leur 

logement. 

On y pensera deux fois avant de faire une rallonge, d'ajouter une fenetre 

ou de creer une ouverture entre deux pieces si l'on sait que cette 

operation necessitera !'installation d'une poutre, de colonnes et la 

construction de nouvelles fondations. 

Dans plusieurs cas, le foisonnement des colonnes ou la presence de cloisons 

et demurs porteurs condamne !'occupant a s'accommoder de reamenagements 

peu esthetiques et peu pratiques. Nous avons pu observer ceci dans le cas 

du sous-sol du triplex de la Famille 12 dans lequel les occupants avaient 

amenage un boudoir et une chambre dont les proportions (profondeur 

exageree) etaient particulierement peu esthetiques et pratiques. Or on 

nous a rapporte que cette forme avait ete dictee par la presence de deux 

rangees de colonnes dans le sens longitudinal du logement (Figure 3.13). 

D'autre part, on a pu observer que de nombreuses modifications avaient ete 

apportees au rez-de-chaussee du bungalow de la Famille 04 (Figure 3.14). 

On y avait enleve, ajoute et deplace plusieurs cloisons, on y avait enleve 

un escalier, on en avait deplace un autre et enfin, on y avait modifie la 

vocation de plusieurs pieces (Figures 2.30, section 2.1.4). Ces 

modifications avaient ete facilitees par l'absence de colonnes et de 

cloisons porteuses au rez-de-chaussee, ce qui avait ete rendu possible 

techniquement par !'utilisation de fermes pour supporter la toiture. 
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Figure 3.13. Plan du sous-sol du triplex de la Famille 12 dans lequel on a 

amenage un boudoir et une chambre (Autre 1). La profondeur exageree de ces 

deux pieces a ete dictee par la presence de deux rangees de co1onnes dans 

le sens longitudinal du logement (1270). Echelle: ~/100. 
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l ,00 • 3 200 

- 201 -



Figure 3.14. Photo prise a partir de la cuisine du "bungalow" de la · 

Famille 04. On peut voir, a l'arriere plan, le boudoir qui a ete cree a 
partir d'une chambre liberee suite au mariage et au depart d'une des 

filles. Cette piece etait initialement completement fermee (0406-4). 
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Recommandations 

(1) Minimiser le nombre d'elements porteurs tels que les colonnes, les murs 

et les cloisons a l'interieur du carre de !'habitation. 

(2) S'il doit y avoir des murs porteurs, utiliser, de preference, les 

systemes a ossature recouverts de materiaux de revetement leger plutot 

que les systemes massifs (ex.: murs de beton prefabriques ou coules sur 

place; murs porteurs a ossature recouverts de ma~onnerie). 

(3) S'il doit y avoir des cloisons porteuses a l'interieur de !'habitation, 

utiliser, de preference, les systemes a ossature recouverts de finis 

malleables tels que les planches au platre plutot que les systemes de 

ma~onnerie (blocs de beton). 

(4) Si !'habitation est composee de plusieurs etages, utiliser, de 

preference, les systemes de construction de planchers a ossature plutot 

que les systemes massifs (ex.: planchers de beton prefabriques ou 

coules sur place). 

(5) Eviter de preference des materiaux difficiles a modifier tels que 

l'acier et le beton. 

(6) donner a !'occupant un manuel dans lequel sont indiques les moyens de 

modifier ou d'agrandir le plan sans affecter l'integrite de la 

structure de la batisse. 

Ces recommandations facilitent l'ajout d'ouvertures, de portes et de 

fenetres, de meme que l'agrandissement a l'horizontale ou a la verticale du 

logement. 
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3.1. 6 Le logement contient deux salles de bain completes 

Observations 

Les parents partagent sans difficulte la salle de bain avec les jeunes 

enfants mais, au fur et a mesure que ces derniers grandissent, le besoin 

d'intimite de chacun devient de plus en plus important. Ce besoin 

d'intimite s'accentue lorsqu'un des parents change de conjoint ou 

lorsqu'une personne etrangere partage le meme logement. Aussi, parmi les 

vingt familles que nous avons etudiees, huit avaient ajoute une salle de 

bain a leur sous-sol, soit le troisieme type d'ajout le plus important 

parmi ceux que nous avons denombres apres l'ajout d'une salle familiale et 

d'une chambre. La frequence de ce type de modification n'est pas etonnante 

compte tenu du fait que les familles etudiees avaient toutes vecu le 

passage de l'enfance a !'adolescence ou de !'adolescence a l'age adulte. 

Dans les habitations ou peuvent se retrouver plusieurs adultes (nous 

incluons dans cette categorie les grands adolescents) les occupants doivent 

faire la queue lorsqu'il n'y a qu'une salle de bain. Cette situation est 

particulierement critique lorsque chacun doit quitter la maison auteur de 

la meme heure le matin: 

II c'est le probleme le matin quand tout le monde 

part a la meme heure, il faut etre organise, que 

chacun fasse sa part, qu'il yen ait qui prennent 

leur bain le soir, d' autres le matin ... " (Madame 15, 

p. 15-1) 

Dans le cas de la Famille 01, la situation etait inversee et la remarque 

suivante est fort pertinente: 

"La maison etait vraiment faite pour une grosse 

famille ... la preuve m'a ete faite alors que nous 

etions sept dans la maison ... le fait que nous 
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Recommandation 

ayions eu trois salles de bain a beaucoup facilite 

1 1 adaptation" (Madaine 01, p. 01-11). 

Les.logements destines a des familles 17 devraient contenir deux salles de 

b i 1' 18 f • 1 ' I d ' 1 i a n comp etes a 1n que es occupants pu1ssent s a onner a eurs so ns 

personnels en toute intimite et sans faire la queue. 

3.1. 7 Le logement contient deux aires de repas distinctes 

Observations 

Pour beaucoup de familles la table de la salle a diner sert a plusieurs 

activites (ex.: faire de la couture, faire ses devoirs, payer les comptes a 
la fin du mois, etc.). Lorsqu 1 il n 1 y a qu 1 un endroit ou 1 1 on peut 

s 1 installer pour manger dans la maison, ces activites doivent etre 

interrompues a chaque repas et les objets qui leur sont lies doivent etres 

ramasses. Cette situation a la longue peut devenir irritante. 

Lorsqu 1 il y a. de jeunes enfants dans une habitation la riourriture renversee 

accidentellement au cours d 1 un repas peut avoir des consequences genantes. 

~a plupart des gens prennent quelques repas en vitesse dans la cuisine. 

Certaines personnes considerent le diner comme un evenement special devant 

se derouler selon certaines regles dans un espace distinct de la cuisine. 

Recommandations 

Il devrait y avoir deux aires a diner distinctes dans les habitations 

destinees aux familles. Une de ces aires devrait se trouver dans la 
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cuisine, l'autre devrait en etre voisine. Ceci permettrait de prendre des 

repas dans les regles et des repas plus simples. Ceci permettrait 

egalement d'utiliser une des deux surfaces de table disponibles pour les 

activites autre que les repas devant s'etendre sur plus qu'une journee. 

Comme on peut le voir sur la Figure 3.15, l'amenagement de deux aires de 

repas distinctes n'implique pas necessairement une augmentation 

substantielle de l'aire du logement. 

3.1.8 Le logement contient deux aires de sejour distinctes 

Observations 

Malgre les divergences de gout et les differences de style de vie familiale 

nous avons observe que la plupart des families souhaitaient trouver dans 

leur habitation une salle de sejour formelle (salon) et une salle de sejour 

informelle (salle familiale) au meme titre que la plupart des personnes 

possedent, dans leur garde robe, des vetements formels (costumes) et 

informels (jeans). Aussi quinze des vingt families que nous avons etudiees 

avaient amenage une salle familiale ou une salle de jeux au sous-sol de 

leur logement. 

D'une fa~on generale le salon est destine aux adultes de meme qu'aux 

activites propres et calmes tandis que la salle familiale est destinee 

principalement aux jeunes de meme qu'aux activites informelles, salissantes 

et bruyantes. 

Recommandations 

Les logements destines aux families devraient contenir deux aires de sejour 

distinctes afin que des activites differentes puissant se derouler 

simultanement sans heurts. 
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Figure 3.15 Plan du rez-de.chausee du "cottage" de la Famille 03. Comme 

ont peut le voir sur ce plan, l'amenagement de deux aires de repas 

distinctes n'implique pas necessairement une augmentation substantielle de 

l'aire du logement. De plus, dans ce cas ci, la presence d'un coin repas 

dans la cuisine rend possible !'utilisation de la salle a manger comme 

salle de travail (0~71). Echelle: 1/100. 
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Une de ces aires pourrait etre amenagee dans l'espace dont la finition 

serait laissee a la discretion de 1' occupant (voir section 3. 1.11). 

3.1. 9 Le logement contient des espaces reserves a l'entreposage des 

articles qui sont ranges en vrac 

Observations 

La plupart des logements que nous·. avoris etudies etaient relativement bien 

equipes en ce qui a trait au rangement des vetements, de la nourriture, de 

la vaisselle, des ustensiles, de la literie et de la lingerie; 

Par centre, nous avons observe que dans presque tous les sous-sols on avait 

amenage des espaces derangement (voir section 3.1.1) et que les garages, 

.dans sept cas, etaient completement nolises par des objets autres que 

!'automobile (Figure 3.16). Voici une liste partielle des objets 

repertories dans ces garages: 

articles saisonniers 

articles de sport 

bag ages 

barbecues 

bicyclettes 

boyau· d'arrosage 

decorations de Noel 

fournitures d'auto 

gros jouets 

jeux 

jouets 

materiaux de construction 

materiel de bricolage 

materiel de camping 
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materiel de conditionnement 

physique 

materiel de projection 

meubles de jardin 

mobilier inutilise 

outils de jardinage 

pelles 

pneus 

poussettes 

rallonges de tables 

table a jouer et chaises 

tondeuses 

voitures d'enfants 

voiturettes 



Figure 3.16. Plan du sous-sol du duplex de la Famille 18. Le garage de ce 

logement comme celui de plusieurs logements que nous avons etudies est 

nolise par une panoplie d'objets autres que l'automobile (1870). 

Echelle: 1/100. 
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Dans les logements ou il n'y avait pas de garage, nous avons aussi observe 

que ces objets etaient souvent eparpilles partout dans le logement et 

notamment a des endroits tels que les paliers d'escalier ou ils pouvaient 

devenir la source de risques d'accidents. 

En resume, nous avons observe que !'absence derangement destine au 

materiel d'entretien et aux objets divers (articles' saisonniers, 

d'utilisation occasionnelle, etc.) tendait a restreindre sinon a eliminer 

la fonction de certains espaces tels que les garages "et qu'elle reduisait 

considerablement la souplesse du logement. 

Recommandations 

Les logements destines aux familles devraient contenir des espaces reserves 

au rangement du materiel d'entretien eta l'entreposage d'articles divers 

afin d'eviter que ceux-ci inondent les espaces destines a la circulation ou 

a d'autres fonctions. 

De plus, ces espaces devraient etre localises a des endroits facilement 

accessibles et agences de fa~on ace que l'on puisse acceder facilement a 

tous les articles qui s'y trouvent (Figure 3.17). 
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Figure 3.17. Les espaces reserves a l'entreposage des articles qui sont 

ranges en vrac devraient etre localises a des endroits facilement 

accessibles et agences de fa~on a ce que l'on puisse acceder facilement a 
tous les articles qui s'y t~ouvent. Eviter par exemple: 

o Les dessous de palier d'escalier (non a l'echelle); 

o Les casiers qui ont une longueur disproportionnee par rapport a leur 

largeur et auxquels on ne peut acceder que par une extremite (non a 
l'echelle); 

o Les casiers qui ont des proportions convenables mais qui sont encombres 

par des elements du systeme mecanique tels que par exemple le 

chauffe-eau (non a l'echelle). 
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3.1.10 

Observations 

L1 entree principale et 1 1 entree secondaire ne donnent pas 

directement sur des espaces de vie 

Dans plusieurs logements nous avons observe que les occupants devaient 

passer de !'entree principale a l'aire de sejour ou de !'entree secondaire 

a la cuisine pour seceder au reste du logement. Pour des raisons 

d'intimite et des raisons climatiques, la presence d'une entree dans un 

espace de vie restreint la fonction de cet espace (Figure 3.1.8 et 3.1.9). 

Les principaux facteurs qui contribuent a reduire l'aire utilisable sont 

les suivants: 

0 le froid eloigne les usagers et par consequent le mobilier de l'entree; 

o la zone d'entree requiert un tapis pour s'essuyer les pieds; 

o la zone d'entree est occupee par des bottes; 

o la zone d'entree requiert un degagement pour passer les manteaux et les 

bottes; 

0 !'absence d'intimite que l'on ressent lorsque l'on ouvre laporte a des 

etrangers restreint egalement la fonction de la piece ou se trouve 

l'entree. 

Recommandations 

L'emplacement des entrees doit satisfaire les exigences dictees par le 

climat, le remisage des bottes et l'intimite. Consequemment, les entrees 

principale et secondaire de tout logement devraient donner sur un hall 

d'entree ou sur un passage afin de ne pas restreindre la fonction d'aucun 

espace de vie. Lorsque laporte donne directement sur l'exterieur, il 
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Figure 3.18. Photo de l'entree principale du duplex de la Famille 07. 
Cette entree donne directement sur la salle de sejour et, pour des raisons 

d'intimite et des raisons climatiques, sa presence restreint 

considerablement la fonction de cet espace. Pour cette raison les 

occupants de ce logement utilisertt plus souvent !'entree du garage (Figure 

3.19) que !'entree principale (0704-2). 
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Figure 3.19. Photo du garage et de laporte d'entree secondaire qui a ete 

percee dans laporte du garage de la Famille 07. Cette entree est plus 

frequemment utilisee que !'entree principale parce qu'elle satisfait mieux 

aux exigences dictees par le climat (0725-1). 
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devrait y avoir, en outre, un vestibule entre l'interieur et l'exterieur du 

logement. 

3.1.11 Le logement contient des espaces libres et non finis 

Observations 

Dix-huit des vingt logements que nous avons etudies contenaient un sous-sol 

non fini lorsque les occupants actuels s'y sont installes. Dans chacun de 

ces sous-sols, les occupants avaient eux-memes fait des ·amenagements 

(Figure 3.20). Voici la liste des nouveaux amenagements que nous avons 

repertories dans ces dix-huit sous-sols: 

Nouveaux amenagements 

Rangement 

Buanderie 

Salle familiale 

Chambre 

Salle de bain 

Atelier de bricolage 

Boudoir 

Chambre froide 

~alle de jeux 

Atelier de dessin 

Bureau 

Logement accessoire 

Chambre noire 

Salle de couture 

Sauna 
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Frequence 

155 

13 

12 

10 

8 

8 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

1 

1 

1 



Figure 3.20. Photo du sous-sol de la Famille 19 dans lequel on etait en 

train d'amenager un studio incluant chambre, toilette, buanderie et 

cuisinette au moment de notre visite. Il est important de souligner que 

dix-huit des vingt logements que nous avons etudies contenaient un sous-sol 
. . . I . . . 

non fini lorsque les occupants s y sent installes et que dans chacun de ces 

sous-sols, les occupants avaient eux-memes fait des amenagements (1917~1). 
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Cette observation compte parmi les plus importantes et les plus 

significatives que nous ayons faites dans cette etude puisqu'elle indique 

que lorsque le logement contient un espace libre et non fini tel qu'un 

sous-sol, il y a de tres fortes chances que les occupants s'en approprient 

et qu'ils y amenagent des .espaces correspondant a leurs priorites eta 

leurs gouts. 

Cette observation est consistante avec plusieurs observations faites par , 

Zeisel (1981) dans une recension des ecrits portant sur les 

caracteristiques que devraient posseder les logements destines aux 

families: 

Les occupants se sentent toujours a l'etroit, peu 

importe 1' espace dont ils disposent.. Ils ont 

besoin de plus d'espace derangement a mesure 

qu'ils amassent des affaires. Ils ont besoin de 

plus d'espace pour une salle de jeux a mesure que 

la famille s'agrandit. Ils ont besoin de plus 

d'espace pour dissimuler des appareils peu 

decorat.ifs comme la machine a laver et la 

secheuse. Dans de nombreuses maisons, le 

sous-sol, meme non fini, permet une telle 

expansion. 

Dans une autre recherche portant sur les caracteristiques que devraient 

posseder les logements destines aux families, Beck et Teasdale (1977) ont 

observe la meme chose: 

"Tous les occupants apportaient des ameliorations 

a leur sous-sol, d'une maniere ou dJune autre. 

Les occupants etaient tres contents lorsqu'ils 

avaient la liberte de faire cela a leur goii.t et 

cette activite les aidait de plus a s'identifier a 

leur logement." 
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Recommandations 

Les logements destines aux families devraient contenir des espaces libres 

et non finis genre sous-sol ou garage afin d'accommoder les fonctions non 

prevues et afin de permettre aux occupants d'amenager ces espaces a leur 

gout. 

Les logements non finis permettent a !'occupant 

bricoleur de faire essentiellement de la 

renovation et de la construction interieures. 

C'est peut-etre la forme d'adaptabilite la plus 

viable dans le sens ou il y a suffisamment d~ 

charpente a l'origine pour satisfaire !'occupant 

qui aime faire de petits travaux de renovation, 

mais n'a aucun interet a faire d'autres 

changements dans le logement (Carroll, J. et. al., 

1977). 

Or les observations que nous avons pu faire au cours de cette etude nous 

ont demontre que !'utilisation des sous-sols pourrait etre maximisee si 

ceux-ci possedaient les caracteristiques enumerees (voir (1) a (6) 

ci-dessous). 

Nous ne pouvons faire des suggestions aussi detaillees a partir de notre 

analyse des garages car nous n'y avons rencontre que deux usages 

additionnels a celui du stationnement, soit celui de rangement et ce1ui 

d'atelier. Nous sommes toutefois convaincus que plusieurs des 

caracteristiques ci-dessous pourraient contribuer egalement a maximiser 

!'utilisation des garages eta enjo1iver leur apparence: 

(1) bon eclairage naturel, nous recommandons 5 a 10% de l'aire du plancher 

afin d'amoindrir le sentiment d'etre au sous-sol; 
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(2) f d 1 119 
I 'd . 1 i •, d 1 h d pro on eur sous e so n exce ant pas a mo t1e e a auteur e 

1 1 espace afin de maximiser l 1 ec1airage nature! et afin d 1 amoindrir 1a 

longueur de l 1 esca1ier menant de 1 1 exterieur au sous-sol; 

(3) acces direct a 1 1 exterieur, c 1 est-a-dire la possibi1ite de passer du 

sous-sol a l 1 exterieur sans traverser la zone habitee du logement; 

cette possibilite facilite la transformation du sous-sol en logement 

accessoire; elle est aussi appreciee par les jeunes adultes dont la 

chambre se situe au sous-sol.car ces derniers ont besoin d 1 une plus 

grande intimite; 

(4) les espaces et les systemes immuables du logement tels que les 

escaliers, les salles de mecanique, les salles de bain, les cheminees 

et les colonnes de plomberie sont concentres dans une meme zone 
. I 

(section 3.1.4) afin de laisser le maximum d espace ouvert; 

(5) meme si on propose que le sous-sol demeure non fini afin de permettre 

une finition personnelle, il contient les elements suivants afin de 

faciliter les ameliorations: escalier rencontrant·les memes normes de 

conception architecturales que le reste du logement, nombre suffisant 

de prises e1ectriques et systemes de plomberie necessaires pour· 

accommoder une buanderie, une salle de bain et une mini-cuisine; 

(6) rapport entre le sous-sol et 1e reste du logem~nt: comme pour les cas 

des rapports sejour-diner-cuisine (section 3.1.2) les preferences sont 

relativement partagees quant aux sous-sols fermes vs. ouverts par 

rapport aux niveaux superieurs du logement; les observations que nous 

avons pu faire a cet egard nous ont permis de faire les ·constatations 

suivantes: 
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Sous-sol separe du reste du logement par une porte 

0 

0 

0 

0 

permet a presque toutes les acti~ites de s'y derouler sans 

deranger le reste de la famille, i.e. bonne separation 

acoustique, visuelle et physique; 

prefere par les adolescents qui aiment avoir leur propre lieu 

recreatif ou ecouter un vacarme musical; 

ne permet pas de surveiller adequatement les jeux ou les 

activites des jeunes enfants; 

accentuation du sentiment negatif "d'etre dans un sous-sol". 

Sous-sol relie au reste du logement par un escalier ouvert 

0 

0 

0 

0 

0 

les gens qui se trouvent au sous-sol peuvent communiquer avec 

le reste de la famille; 

· la surveillance des jeunes enfants est plus facile; 

attenuation du sentiment negatif "d'etre dans un sous-sol"; 

l'ouverture sur le reste du logement ne permet pas une aussi 

grande variate d'activites que le sous-sol ferme qui permet 

des activites bruyantes ou plus ou mains ordonnees; 

procure mains d'intimite qu'un sous-sol isole et correspond 

mains au gout des adolescents. 

Conclusions a propos du rapport entre le sous-sol et le reste du logement: 

l'escalier reliant le sous-sol au reste du logement devrait etre con~u de 

fayon a permettre l'un ou l'autre des types de rapport que nous venons de 

decrire. 
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3.2 CARACTERISTIQUES DES PIECES DU LOGEMENT 

3.2.1 Chacune des pieces a une forme neutre et ambigue de meme 

qu'une aire et des dimensions superieures aux normes 

minimales. 

Observations 

Le chapitre precedent contient plusieurs exemples et illustrations de 

reaffectations de pieces occasionnees par les differents evenements (i.e. 

naissance, passage des enfants de l'enfance a !'adolescence, depart, 

divorce, fusion de -deux menages, etc.) qui se produisent dans la vie d'une 

meme famille. 

Il est aussi important de souligner que le nombre deja important de 

reaffectations de pieces que devra subir un logement au cours des divers 

cycles de vie d'une meme famille sera multiplie par le nombre de families 

qui se succederont dans ce logement. En effet, les variations quant a 

!'affectation des pieces dependent non seulement des besoins declenches par 

le passage d'une famille d'un cycle de vie a un autre, elles peuvent aussi 

resulter des differences entre la composition d'un menage et d'un autre de 

meme que des particularites du style de vie d'une famille par rapport a 

celles d'une autre famille se succedant dans le meme logement. 

Sur le plan architectural nous avons observe que certaines caracteristiques 

favorisaient tandis que d'autres caracteristiques reduisaient la 

polyvalence des pieces. Ces caracteristiques sont decrites dans les 

recommandations qui suivent. 

Recommandations 

0 forme neutre et ambigue (Figure 3.21) de chacune des pieces20 afin de 

ne pas predeterminer la vocation de la piece et surtout afin de ne pas 

limiter son affectation a une seule fonction; 
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o aires et dimensions de chacune des pieces superieures aux normes 
21 . 

minimales (voir Teasdale, 1984) afin de maximiser la gamme 

d'utilisation de chacune de ce1les-ci (Figure 3.22). 

Caracteristiques a proscrire: 

o elements particuliers integres dans le tissus de la piece (Figure 

3.23); 

o double ouverture entre deux pieces sans qu'il n'y ait de portes (ex.: 

double ouverture entre le salon et la' salle a diner); 

0 forme de fenetre trop etroitement associee a la fonction prevue pour 

une piece (ex.: enorme fenetre dans le salon, moyenne fenetre dans la 

salle a diner et petites fenetres dans les chambres). 
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Figure 3.21. Plan du rez-de-chausee du triplex de la Famille 12. Dans ce 

logement, la forme de chacune des pieces est neutre et ambigue ce qui fait 

en sorte que la fonction de chacune de ces pieces pourrait varier (1271). 

Echelle: 1/100. 

0 
l 6150 x 4 A:lO 

I I 
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Figure 3.22. Plan du rez-de-chausee du "bungalow" de la Famille 06. Dans 

ce logement, la piece Autre 1 est tellement minuscule (7,0 m2) que les 

seules fonctions qu'elle a pu jouer ont ete celles de salle d'habillage et 

de chambre de hebe. D'apres Teasdale (1984), les chambres destinees a une 

seule personne et ne devant servir qu'au sommeil, a l'habillage et aux 

soins personnels devraient avoir au mains 8,5 m
2

; les chambres devant 

servir a d'autres activites devraient avoir au mains 11,5 m2 (0671). 

Echelle 1/100. 
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Figure 3.23. P-lan du rez-de-chaussee du duplex de la Famille 19 montrant 

la salle a manger dont la fonction est quasi determinee par la presence de 

deux partes, de deux vaisseliers integres et d'un plafonnier (1971). 

Echelle: 1/100 

IA.I.OII 
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3.2.2 Chacune des pieces a une forme simple et les portes et les 

fenetres qui s'y trouvent sont disposees afin de maximiser 

les possibilites d'agencement de mobilier 

Dans la section precedente nous avons discute de la polyvalence des pieces 

et suggere des moyens de ne pas predeterminer ou limiter leurs 

affectations. Dans cette section nous discuterons de la souplesse et de 

l'adaptabilite que devraient avoir les pieces meme si celles-ci ne devaient 

avoir qu'une seule vocation (i.e. servir de salon, de salle a diner ou de 

chambre uniquement). 

Observations 

Souvent l'agencement de la salle de sejour ne se prete pas aux 

modifications quant a l'agencement du mobilier, par exemple: !'emplacement 

du paste de television peut etre limite a un seul coin et celui du canape a 
un seul mur (Figure 3.24). 

De toutes les pieces du logement, la salle a diner est celle qui offre le 

plus d'adaptabilite aux activites autres que les repas. Par exemple, la 

table de la salle a diner peut etre utilisee comme surface de travail, on 

peut la deplacer et !'installer centre un mur de fa~on a laisser une plus 

grande surface de jeux aux enfants ou pour faire place a deux fauteuils et 

a un televiseur. Malheureusement, les salles a diner se pretent 

generalement assez mal aux modifications de l'agencement du mobilier. Il 

arrive souvent par exemple que la table a diner ne puisse etre placee qu'a 

un seul endroit et qu'un grand buffet soit confine a un mur unique (Figure 

3.25). 

Malheureusement aussi, il arrive souvent que l'on ne puisse modifier 

l'agencement du mobilier des chambres a coucher. Souvent il n'y a qu'un 

mur centre lequel on peut placer un lit. 
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Figure 3.24. Plan du rez-de-chausee du duplex de la Famille 07. Le salon 

de ce logement offre peu de possibilites d'amenagement car deux murs sont 

interrompus pas des ouvertures et ·parce qu'un troisieme est lange par un 

espace de circulation (0771). Echelle: 1/100. 
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Figure 3.25. Plan du rez-de-chaussee du duplex de la Famille 01. La salle 

a manger de ce logement offre peu de possibilites d'amenagement a cause des 

besoins de circulation et de la quasi absence de murs centre lesquels on 

peut placer des meubles (0170). Echelle: 1/100. 

26t01tto0-

........ 
l toe 1: 5 •~ -

- 228 -



Recommendations 

Chacune des pieces devrait. permettre au moins deux agencements de mobilier 

et posseder les caracteristiques suivantes: 

0 des points d'entree et de sortie places de fa~on a eviter le passage a 
travers l.a ·piece (Figure 3. 26); 

o une forme se rapprocha~t plutot du carre que du rectangle; cette forme 

(Teasdale, 1984) offre plus de possibilites d'agencement; 

o deux murs ininterrompus, i.e. sans partes ni fenetres, facilitent aussi 

l'agencement du mobilier. 

D'autre part, il faudrait eviter de donner aux pieces les caracteristiques 

suivantes: 

o formes complexes (~x.: celles dont plusieurs murs se rencontrent a plus 

· ou mains que 90 degres; hexagon~s, etc.); 

0 formes disproportionnees (ex.: les pieces exagerement etroites ou 

allorigees); 

o formes qui necessitent un ameublement fait sur mesure. 
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Figure 3.26. On doit eviter la circula~ion a travers les pieces. 

~ 

+E;l n 
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n 
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t A ~ . ~ .:~Wt t A~~ ~ t Eviler 
Preferable 

A = Aire minimale de la piece 

B = Aire a exclure du calcul de l'aire minimale de la piece 
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3.2.3 

Observations 

Les passages sont consideres et con~us comme des espaces de 

vie plutot que comme de simples voies d'acces 

Les passages dont la largeur ne depasse pas les dimensions minimales 

e~igees par le Code national du batiment, soit 860 mm, sent en general des 

lieux impersonnels et inoccupes (Figure 3.27). En reduisant au minimum 

leur largeur on pense souvent faire des economies mais on detruit la 

plupart du temps le potentiel de ces espaces. Ceci est particulierement le 

cas lorsque le logement ne possede pas de hall d'entree c'est-a-dire d'aire 

tampon entre l'entree et les autres espaces du logement. 

D'autre part, lorsque la largeur des passages se. situe aux environs de 1 

100 mm et que ceux-ci s'elargissent a 1 500 mm a des endroits strategiques 

(ex.: points de convergence, changements de direction, hall d'entree, etc.) 

ils deviennent invitants et donnent lieu a differents modes 

d'appropriation. On y trouve par exemple des plantes, des etageres a 

livres, des pupitres, des pianos, des jouets et des vehicules d'enfants; on 

y affiche des tableaux; on y amenage la buanderie ou le coin de travail; on 

y place des meubles et des objets decoratifs. 

Les passages lorsqu'ils debordent les dimensions minimales agissent en fait 

comme des soupapes car ils liberent les pieces de certaines activites 

telles que les jeux des enfants qui peuvent difficilement s'y derouler. 

Les passages lorsqu'ils debordent les dimensions minlmales contribuent en 

outre a creer des aires tampons entre des espaces qu'il serait difficile 

sans leur presence de juxtaposer (ex.: juxtaposer une salle de sejour et 

une chambre). 
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Figure 3.27. Photo du passage du "bungalow" de la Famille 13: les passages 

dont la largeur ne depasse pas les dimensions minimales sont en general des 

lieux impersonnels et inoccupes (1303-3). 
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Recommandations 

Les passages devraient en autant que possible etre plus larges que le 

minimum prescrit par le Code national du batiment et etre consideres et 

con~us comme des espaces de vie plutot que d'etre consideres strictement 

comme des voies d'acces. Ceci favoriserait la personnalisation de ces 

espaces en plus de liberer le logement et ses pieces de diverses pressions. 

Tous les logements devraient etre pourvus d'un espace de transition entre 

l'entree et le reste de la maison (Figure 3.28). A l'entree, le passage 

devrait s'elargir afin decreer un espace d'accueil ou hall d'entree pour 

ne pas laisser les visiteurs sur le pas de la porte sans toutefois les 

faire entrer plus a l'interieur. 

Les passages devraient beneficier d'un eclairage naturel au meme titre que 

les autres espaces de vie. 

3.2.4 

Observations 

Les cloisons separant les pieces entre elles de meme que 

les pieces et les passages sont munies de portes de largeurs 

variables 

Les partes en tant qu'elements separateurs contribuent enormement au bon 

fonctionnement du logement. Elles jouent un role important en ce qui a 

trait au centrale de l'intimite (ex.: chambre des parents) et de la 

territorialite (ex.: chambre d'adolescent). C'est aussi grace aux portes 

que des activites incompatibles (ex.: dormir vs. recevoir) peuvent se 

derouler simultanement sans heurts. Les partes en tant qu'elements 

separateurs nous sont apparues comme etant particulierement importantes 

lorsque plusieurs adultes (y compris les grands adolescents) partageaient 

le meme logement. 
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Figure 3.28. Photo du hall d'entree du "cottage" de la Famille 05. Cet 

espace cree un lieu de transition entre l'entree et le reste de la maison 

et est personnalise par la presence de rayons de bibliotheque, de tableaux, 

de bibelots et d'un miroir. Il est eclaire abondamment par le vitrage de 

laporte d'entree, ce qui a sans doute encourage son utilisation comme 

espace de jeu lorsque les enfants etaient petits (0502). 
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Les partes en tant qu'elements connecteurs jouent un role tout aussi 

important. Leur role principal evidemment est de permettre l'acces a 
toutes les pieces (ex.: lien passage-piece) elles jouent egalement un role 

essentiel lorsqu'il devient souhaitable et qu'elles permettent de combiner 

certaines pieces entre elles (ex.: salle de sejour- salle a diner). Les 

partes en tant qu'elements connecteurs nous sont apparues comme etant 

particulierement importantes dans le cas des families ou il y avait des 

jeunes enfants et ou la possibilite de surveiller l'ensemble du logement 

etait necessaire (Figure 3.29). 

Des observations precedentes il faut retenir que les partes doivent se 

trouver non seulement entre les passages et les pieces mais aussi entre 

certaines pieces qu'il pourrait etre souhaitable de combiner. 

Decoule egalement des constatations precedentes le fait que la largeur des 

partes devrait varier. En effet, il n'est pas suffisant qu'une porte 

puisse etre ouverte, entre-ouverte ou fermee; une porte dont le ro1e se 

limiterait a donner acces a une piece pourrait etre etroite (ex.: 750 mm) 

tandis qu'une porte dont le role consisterait a combiner deux pieces 

devrait etre au mains deux fois plus large (ex.: 1 500 mm). 

Recommandations 

Afin de maximiser la souplesse du logement, les cloisons separant les 

pieces entre elles de meme que les cloisons separant les pieces et les 

passages devraient etre munies de partes (Figure 3.30) de largeurs 

variables (simples ou doubles) permettant ainsi de combiner ou de separer 

les espaces entre lesquelles des liens pourraient tantot etre souhaitables 

et tantot indesirables. 

L'emplacement et la largeur de ces partes devraient etre determines en 

fonction de plusieurs scenarios hypothetiques d'occupation du logement. 

- 235 -



Figure 3.29. Ph?to du hall d'entree du "cottage" de la Famille 03 
illustrant le systeme de. clo.isons pivotantes separant cette piece de la 

salle-a-diner. Ce systeme permet d'ajuster la relation visuelle entre ces 

deux pieces et est particulierement apprecie par le pere qui peut a la fois 

s'isoler dans la salle-a-diner et surveiller les petits qui s'amusent dans 

les pieces voisines (0302). 
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Figure 3.30. Afin de maximiser la souplesse du logement, les cloisons separant 

les pieces entre elles de meme que les cloisons separant les pieces et les 

passages devraient etre munies de partes de largeur variables. Voici quelques 

exemples de partes de meme que leurs principaux avantages et inconvenients. Non 

a l'echelle. (voir suite de cette figure sur les pages suivantes) 

PORTE SIMPLE 

Avantage: 
0 la plus courante et la mains couteuse. 

Inconvenients: 
0 encombrement de la piece sur laquelle 

elle ouvre;· 

O ne. Sert que de VOie d I aCCeS; 
0 pas assez large pour combiner deux 

espaces visuellement. 

PORTE DOUBLE SUR CHARNIERES 

Avantages: 
0 permet de combiner deux espaces 

visuellement; 
0 mains couteuse que la porte double 

encastree. 

Inconvenients: 
0 encombrement de la piece. 

PORTE DOUBLE ENCASTREE 

Avantages: 
0 permet de combiner deux espaces 

visuellement; 
0 permet des variations subtiles 

quant au degre d'ouvertures; 
0 n'encombre. 

Inconvenients: 
0 cout eleve. 
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Figure 3.30. (suite) 

PORTE PIVOTANTE 
Avantages: 
0 le nombre et la largeur des 

panneaux peuvent varier; 
0 permet des variations subtiles 

quant au degre d'o~verture. 

Inconvenients: 
0 encombrement des deux pieces 

sur lesquelles les.panneaux 

. pivotent; 
0 ne peut combiner deux espaces 

visuellement de fa~on complete; 
0 mauvaise performance acoustique; 
0 produit non standard. 

PORTE ACCORDEON DOUBLE 
Avantages: 
0 permet de combiner deux espaces 

visuellement; 
0 n'encombre pas. 

Inconvenients: 
0 apparence institutionnelles et 

peu esthetique; 
0 occupe une partie de l'ouverture 

meme lorsqu'elle est ouverte; 
0 mauvaise performance acoustique. 
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Figure 3.30. (suite) 

PORTES COULISSANTES 
Avantages: 
0 permet de combiner deux espaces 

visuellement; 
0 permet des variations subtiles 

quant au degres d'ouverture; 
0 permet de faire varier 

l'emplacement de l'ouverture; 
0 n'encombre pas. 

Inconvenients: 
0 mauvaise performance acoustique 

a mains de payer un cout eleve. 

PANEAU AMOVIBLE 
Avantages: 
0 permet de combiner deux espaces 

visuellement et d'eliminer toute 

trace de porte. 

Inconvenients: 
0 probleme de rangement du 

panneau amovible; 
0 mauvaise performance acoustique 

si le panneau est leger; 
0 difficulte de transporter le 

panneau s'il est lourd. 
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3.3 CONCWSION 

En guise de ~onclusion a ce chapitre nous presentons ci-dessous un resume 

des recommandations faites dans les deux sections precedentes. Nous 

aurions aime hierarchiser ces recom~and~tions par ordre d'importance mais 

nous ne semmes ·pas arrives a faire des distinctions aussi subtiles que nous 

l'aurions souhaite. Nous tenons toutefois a souligner !'importance toute 

particuliere qui devrait etre accordee selon nous a la recommandation 

suivante: 

Le logement devrait contenir des espaces libres et non finis tels que le 

sous-sol afin d'accommode~ les fonctions non prevue~ et afin de permettre 

au:x: OCCUpants d I amenager CeS espaces a leur gout. Les principaU:X: elements 

de la conception architecturale contribuant a !'utilisation optimale des 

sous-sols sont: l'eclairage nature!, la profondeur minimale du sous-sol, 

l'acces direct a l'exterieur, le regroupement des espaces et des systemes 

immuables, la presence de certains services et le lien avec le reste du 

logement (section 3.1.11). 

Cette recommandation faisait partie de notre serie d'hypotheses au debut de 

l'etude mais nous n'avions pas imagine qu'elle s'avererait aussi 

importante. En effet, comme nous l'avons souligne dans les conclusions du 

Chapitre 2 (section 2.3.4), le sous-sol sert de debouche ("outlet") a une 

gamme importante de fonctions (section 1.8.12) qui n'arrivent pas a trouver 

P.lace ailleurs dans le logement. C' est en quelque sorte dans le sous-sol 

que s'ecoule generalement le trop plein du logement, ce qui fait en sorte 

que cet espace rend possible plusieurs types d'ajustements qui ne seraient 

pas realisables ailleurs. 

Voici enfin un resume des autres caracteristiques architecturales que 

devraient posseder le logement et ses pieces: 

(1) Le logement devrait se situer dans un cadre architectural lui 

permettant de croitre ou de decroitre. Les plexs et les maisons 
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unifamiliales se pretent bien a ces ajustements majeurs moyennant certaines 

conditions telles que, par exemple, la presence d'un sous-sol bien eclaire 

avec acces direct a l'exterieur (section 3.1.1). 

(2) Les espaces du logement devraient etre organises de fa~on a favoriser 

les ajustements mineurs. Les principaux elements de la conception 

architecturale contribuant a ces ajustements mineurs sont: la topologie des 

pieces, les proportions des pieces, le nombre de denivellations, 

!'emplacement et la mobilite des placards, !'emplacement des espaces et des 

systemes immuables du logement, et la largeur des ouvertures entre les 

pieces (section 3.1.2). 

(3) Les espaces du logement devraient etre organises de fa~on a tendre 

possible la creation de zones d'activites et de niches visuelles et 

acoustiques pour chacun. Les principaux elements de la conception· 

architecturale- contribuant a la creation de zones sont: la presence de 

portes et de cloisons, la presence d'une entree principale et d'une entree 

secondaire, la forme (lineaire plutot que concentrique) du logement, 

!'articulation des passages, la presence de denivellations et la ·presence 

d'aires tampons (section 3.1.3). 

(4) Les espaces et les systemes immuables tels que les escaliers, les 

salles de mecanique, les salles de bain, les cheminees et les colon~es de 

plomberie devraient etre regroupes·dans une meme zone afin de faciliter 

l'amenagement de nouvelles pieces (section 3.1.4). 

(5) Il devrait y avoir un minimum de cloisons porteuses et de colonnes et 

l'enveloppe exterieure, la charpente et les cloisons devraient pouvoir etre 

perfores facilement et sans affecter l'integrite de la structure de la 

batisse (section 3.1.5). 

(6) Le logement devrait contenir deux salles de bain completes afin que 

les OCGUpants puissent s'adonner a leurs soins personnels en toute intimite 

et sans faire la queue (section 3.1.6). 
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(7) Le logement devrait contenir deux aires de repas distinctes afin que 

des activites differentes requerant une table puissent se derouler 

simulta~ement sans heurts et afin de permettre de prendre des repas dans 

les regles et des repas plus simples (section 3.1. 7). 

(8) Le logement devrait contenir deux aires. de sejour distinctes afin que 

des activites differentes (formelles/informelles, propresjsalissantes, 

calmes/bruyantes, etc.) puissent se derouler simultanement sans heurts 

(section 3.1.8). 

(9) Le logement devrait contenir des espaces reserves a l'entreposage des 

articles qui sont ranges en vrac afin d'eviter que ceux-ci inondent les 

espaces destines ala circulation ou a d'autres fonctions (section 3.1.9). 

(10) L'entree principale et l'entree secondaire ne devraient pas donner 

dire~tement sur des espaces de vie afin de ne pas restreindre la fonction 

de ces espaces (section 3.1.10). 

(11) Chacune des pieces devrait avoir une forme neutre et ambigue de meme 

qu'une aire et des dimensions superieures aux normes minimales afin de ne 

pas limiter son affectation a une seule fonction (section 3.2.1). 

(12) Chacune des pieces devrait avoir une. forme simple et les partes et 

les fenetres qui s'y trouvent devraient etre disposees afin de maximiser 

les possibi1ites d'agencement de mobilier (section 3.2.2). 

(13) Les passages devraient etre consideres et conyus comme des espaces de 

vie plutot comme de simples voies d'acces (section 3.2.3). 

( 14) Les cloisons separant les pieces entre elles de. meme que les pieces 

et les passages devraient etre munies. de partes de largeurs variables 

permettant ainsi de combiner ou de separer les espaces entre lesquels· des 

liens pourraient tantot etre souhaitables et tantot indesirables (section 

3.2.4). 
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ANNEXE 1: DESCRIPTION DES MODELES ET DKFINITH)NS DES CONCEPTS A PARTIR 

DESQUELS LE CADRE THEORIQUE A Ert ELABORE 

1.0 SATISFACTION RESIDENTIELLE 

D'apres Michelson (1977) et Becker (1977), la plupart des families evaluent 

leur situation actuelle en ce qui a trait a !'habitation en fonction, d'une 

part, d'un modele d'habitation ideal et en fonction, d'autre part, de leur 

experience passee. L'image de !'habitation idea1e resulte de 

!'accumulation faite par un individu, au cours des annees, de taus les 

elements positifs que devraient posseder son habitation. Cette image est 

determinee·en partie par son histoire residentielle; par son education; par 

!'experience que chacun a pu faire de differentes formes d'habitat a 
travers les medias, les voyages, les magazines; par les pressions 

culturelles et sociales appliquees par la famille, les amis et les 

employeurs. Cette image de !'habitation ideale est generalement composee 

de trois dimensions: (1) la dimension physique (ex.: emplacement 

geographique et type de logement recherche); (2) 1a dimension sociale (ex.: 

type d'interactions intra et extra-familiale recherchees); (3) la dimension 

economique (ex.: economie ou investissement recherches). Becker (1977) 

precise toutefois que l'individu, lorsqu'i1 evalue sa situation actuelle en 

ce qui a trait a son logement se comporte d'une maniere realiste et 

rationnelle en ponderant son eval~ation en fonction de ce qu'il appelle les 

~omposantes de la situation (ex.: duree anticipee du sejour dans !'habitat 

actuel, disponibilite de certains types d'habitation et leur cout relatif 

par rapport a d'autres types d'habitation, stade dans le cycle de vie et 

perception du lieu de centrale (i.e.: perception de pouvoir controler tout 

ce qui nous arrive vs. avoir !'impression d'etre centrale par des forces 

exterieures). C'est a cause de ce realisme, selon Becker (1977), que l'on 

trouve des individus qui expriment un degre eleve de satisfaction par 

rapport a leur habitation meme s'il existe un decalage important entre 

celle-ci et le modele d'habitation ideal. 
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Lorsque le r.ealisme et les efforts de rationalisation n I arrivent pas a 
eliminer la "dissonance" (Festinger, 1976) entre 1' habita_t actuel et 

!'habitat ideal, l'individu a trois recours selon Becker (1977): 

o modifier ou ajuster son logement ("personnalisation"); 

o modifier son attitude, par exemple concentrer son attention sur les 

aspects positifs du lieu ("focusing"); 

o demenager ("substitutfon"). 

2.0 COMPETENCE ENVIRONNEMENTALE 

Les psychologues humanistes, par exemple Rogers (1961) affirment qu'.il 

existe chez l'etre humain une tendance a l'actualisation. Jutras et Cullen 

(1983) definissent cette tendance comme le desir de deployer, d'actualiser 

son potentiel comme etre humain et voient dans l'actualisation le fondement 

d'une motivation a transiger de fa~on optimale avec l'~nvironnement, 

motivation que plusieurs psychologues (Lantermann, 1976; Leff, 1978; 

Steele, 1973) associent a la COMPETENCE ENVIRONNEMENTALE. Selon Steele, la 

competence environnementale fait appel a deux types d'aptitudes: (1) etre 

conscient de son environnement de meme que de son influence sur chacun et 

(2), etre capable de modifier son environnement ou l'usage de son 

environnement sans le detruire afin de le rendre plus adequat par rapport a 
·ses besoins. Jutras et Cullen (1983) d'autre part, definissent la 

competence environnemental~ comme un processus iteratif caract~rise a la 

fois par une motivation a negocier de fa~on efficace avec l'environnement 

et par le resultat de cette negociation. Si le resultat de l'action 

initiee par la motivation est positif, la personne eprouve un sentiment 

d'efficacite, de centrale, de maitrise et consequemment de satisfaction. 

Dans le cas oppose, elle se percevra probablement comme incapable, 

impuissante, bref incompetente. "Celui qui parvient a amenager son sejour, 

ou encore son sous-sol de fa~on agreable disent Jutras et Cullen (1983), 

vit un sentimen~ de competence; il a ete capable de repondre a ses besoins 
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dans l'espace." 

Jutras et Cullen (1983) definissent ensuite en s'inspirant de Lantermann 

(1976) et Steele (1973) cinq etapes au processus de competence 

environnementale: 

(1) "Prendre conscience de ses besoins et de ses objectifs" (voir section 

5.0 pour notre definition de besoin). 

(2) "Comprendre, apercevoir les composantes de la situation qui sont 

pertinentes en fonction de !'intention". 

Nous associons cette etape a celle ou, dans le processus decrit par 

Becker (1977) l'individu pondere son evaluation de la situation 

actuelle en fonction des composantes de la situation. 

(3) "Planifier !'action". 

Nous associons cette etape a celle ou dans le processus decrit par 

Becker (1977) l'individu se demande s'il va modifier son environnement, 

modifier son comportement ou demenager. 

(4) "Agir sur la relation personne-environnement par le biais de 

l'environnement physique, ce que Sonnenfeld (1966) appelle l'ajustement 

et/ou par un changement sur la personne (!'adaptation d'apres 

Sonenfeld)". 

Il y a evidemment une correspondance claire entre les notions 

chez Becker et 

modifier son environnement 

modifier son attitude 

chez Sonenfeld 

ajustement 

adaptation 

(5) "Evaluer si la modification apportee a entraine une transaction 

personne-environnement plus adequate". 
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Ceci equivaut a reprendre le cycle que nous venons de decrire au point 

(1). 

Ces etapes correspondent aux principales phases du processus de resolution 

de problema adopte par les scientifiques et de fa~on de plus en plus 

repandue par les praticiens de l'amenagement. En realite, selon Jutras et 

Cullen (1983), ces etapes peuvent souvent se fondre dans !'experience. 

Neanmoins, les distinguer nous permet de reconnaitre les aspects critiques 

du processus pour eventuellement pouvoir les soutenir. 

L'aptitude ala resolution des problemas est plus ou mains innee. Elle 

precede selon Jutras et Cullen (1983) d'une maturation cognitive -comme d'un 

entrainement, et diverses conditions psychologiques, sociales et 

architecturales la soutiennent. De fa~on specifique, la competence 

environnementale qui se deploie au coeur de la resolution d'un problema 

environnemental doit surmonter une serie d'obstacles de nature 

idiosyncrasique, psychologique, sociale et architecturale. 

2.1 Obstacles de nature idiosyncrasique et psychologique 

Parmi les attitudes idiosyncrasiques relevees par Steele (1973) il y aurait 

la perception du lieu de controle (interne/externe); la capacite de savoir 

reconnaitre ses besoins et de clarifier ses objectifs; le manque d'estime 

de soi; la crainte de realiser des changements irreversibles; le manque de 

connaissance, de savoir faire ou de ressources financieres. 

2.2 Obstacles de nature sociale 

Au plan social, l'individu peut se desengager relativement du cadre 

physique (Steele, 1973) parce qu'il y a mesentente quant aux buts 

poursuivis. Il peut egalement y avoir des normes territoriales qui 

regissent les regles d'utilisation de l'espace au point ou, les remettre en 

question correspond litteralement a amorcer des querelles. Les normes 

familiales qui dictent le comportement des membres de la famille peuvent 
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specifier les actions environnementales acceptables au non. De meme, 

l'absence de communication entre les membres ne favorise pas la mise en 

oeuvre de modifications environnementales. 

2.3 Obstacles de nature architecturale 

Deux sources (Rabaneck, Sheppard et Town, 1974; Rapoport, 1968) n:ous ant 

servi concernant les obstacles de nature architecturale a !'appropriation. 

Etant donne qu'il y avait certains recoupements entre ces deux sources nous 

avons regroupe les renseignements qu'elles nous ant apportes en une seule 

liste. Voici done quelques exemples de ce que ces auteurs considerent 

comme etant des obstacles de nature architecturale: 

(1) le logement a ete con~u pour un certain type de menage (ex.: famille 

nucleaire) et est difficile a reconcilier avec un autre type de 

menage (ex.: menage non familial); 

(2) le logement a ete con~u pour supporter uncertain mode de vie (ex.: 

famille dont les membres n'ont pas besoin d'espaces personnels tres 

delimites) mais ne saurait convenir a une famille ne partageant pas 

ce mode de vie (ex.: famille dont les membres ant besoin de 

s'isoler); 

(3) 'le logement, autant a l'interieur qu'a l'exterieur ne contient pas 

d'espaces destines a favoriser !'appropriation (ex.: sous-sol non 

fini); 

(4) le logement, parce qu'il ne presente pas de distinctions claires 

entre l'avant et l'arriere, entre les zones publiques et intimes, 

entre les zones calmes et bruyantes, ne favorise pas certains types 

d'appropriation; 

(5) le type de construction (ex.: beton arme) ne se prete pas aux 

modifications; 
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(6) les materiaux de revetement interieurs (ex.: bloc de beton) ne 

favorisent pas !'expression individuelle; 

(7) les pieces du logement contiennent des commodites integrees (ex.: 

garde-robe, mobilier, plafonnier) tres etroitement reliees a la 

fonction prevue pour la piece et par consequent limitent !'usage et 

les possibilites d'agencement des meubles dans cette piece; 

(8) les espaces prevus pour la circulation (halls, co-rridors) sont de 

dimensions minimales et ne peuvent absorber d'autres fonctions (ex.: 

jeux des enfants); 

(9) etc. 

3.0 BESOINS 

Nous definissons le concept besoin comme etant un etat de desequilibre 

entre, d'une part, les attentes et les tendances de notre organisme et, 

d'autre part, les influences de notre milieu. Pour eliminer cet etat de 

desequilibre, l'individu se livre a diverses activites. 

En nous inspirant de Steele (1973) qui pretend que tout milieu devrait 

remplir des fonctions qui renvoient aux besoins de l'individu nous avons 

~dentifie qua~re families de besoins: 

3.1 Besoins elementaires 

11 s'agit des besoins physiologiques et physiques relies a l'abri, a la 

sante et a la securite tels que manger, respirer, etre protege contre les 

elements naturels (pluie, vents, etc.). Le milieu doit soutenir ces 

besoins pour permettre 1~ deploiement d~s autres fonctions. 
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3.2 Besoins fonctionnels 

11 s'agit du besoin de pouvoir accomplir une activite individuelle ou de 

groupe de la maniere la plus efficace que possible; ce besoin concerne 

particulierement 1es activites ou domine l'action. Selon les categories de 

tache, certaines caracteristiques du milieu doivent etre privilegiees. Ce 

pourra etre la relation entre les pieces, !'affectation des pieces, la 

forme des pieces, etc. 

3.3 Besoins psychologiques 

Ces besoins se situent a quatre niveaux: sensoriel, affectif, symbolique et 

cognitif. Au niveau sensorial il s'agit du be~oin d'etre en mesure de 

controler la quantite et.la qualite des stimuli immediats (bruit, odeur, 

etc.); au niveau affectif il s'agit du besoin d'eprouver du plaisir a etre 

dans un environnement que l'on considere beau, agreable, esthetique et 

stimulant; au niveau symbolique il s'agit du besoin de s'identifier 

symboliquement a un lieu (territoire) qui est le sien et au besoin de 

pouvoir communiquer, au moyen de ce lieu et des objets·qu'il contient, avec 

le reste de la societe; au niveau cognitif il s'agit du besoin de pouvoir 

comprendre, s'orienter et se retrouver dans son environnement, de meme que 

du besoin de se developper, d'apprendre, de croitre, d'actualiser tout son 

potentiel dans son environnement. 

3.4 Besoins sociaux 

·11 s'agit du besoin d'avoir des contacts sociaux. L'environnement peut 

exercer une influence sur le nombre et la qualite de ces contacts sociaux. 

Le contact social sera favorise ou inhibe par les proprietes memes de cet 

environnement soit !'arrangement des ressources, la position des personnes 

en fonction des activites et les possibilites de deplacements. 
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4.0 EvENEMENTS 

Nous pensons que cette prise de conscience periodique de ses besoins (i.e: 

"cette remise en question perpetuelle de la relation entre l'occupant et 

son logement"), tout en etant influencee par des variables telles que la 

competence environnementale, le modele d'habitation ideal et l'experience 

passee est declenchee par la succession des evenements qui caracterisent la 

vie des gens (ex.: le passage des enfants de l'enfance a l'adolescence, le 

retour d'un membre du couple aux etudes, l'hebergement temporaire d'un 

parent, un changement de statut ou de revenu, etc.). D'apres Warshaw et 

al. (1973), trois types d'evenements declencheraient la remise en question 

des besoins (1) les changements dans le mode de vie (ex.: variations dans 

!'importance relative que l'on accorde a certaines fonctions par rapport a 
I , 

d autres dans le legis); (2) les changements dans 

le cycle de vie (ex.: modification dans la structure familiale, nouvel 

enfant, depart d'un adolescent, invitation d'une grand-mere qui se retrouve 

seule, etc.); (3) les changements dans les ressources en personnel (i.e. 

une famille de 3 enfants entre 15 et 19 ans a un plus grand potentiel de 

travail qu' une famille avec· 2 enfants en bas age) et dans les ressources 

monetaires (ex.: une amelioration des revenus familiaux due au 

developpement d'une activite remuneratrice de la maitresse de maison). 

5.0 APPROPRIATION DE L'ESPACE 

L'appropriation de l'espace selon Haumont (1976) se definit comme un 

ensemble de pratiques relatives au logement et a son environnement 

immediat. Il y aurait selon elle deux pratiques complementaires de 

!'appropriation: !'organisation de l'espace habite et le marquage; nous 

associons ces deux pratiques, dans notre construit, au concept 

d'ajustement. 
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5.1 Organisation du logement et affectation des pieces 

Organiser son 1ogement, c'est differencier des espaces que l'on peut 

appeler "coin" ou "pieces" (Haumont, 1976). C'est aussi selon nous adopter 

une politique d' utilisation des pieces de son· logement, ceci c·omprend 

!'assignation des usagers et !'affectation des fonctions des pieces. 

L'.usager organise son logement en reference a des modeles culturels et a 

des modeles sociaux selon plusieurs auteurs (Graff, 1976; Bayazit, 1976; 

Haumont, 1976). D'apres ces chercheurs, ces modeles sont en particulier 

ceux de la sociabilite (et de l'intimite), de !'organisation familiale 

(relations parents-enfants, roles masculins-feminins) et de la sexualite: 

L'architecture du logement devient done contraignante (Haumont, 1976) 

lorsqu'elle ne prend pas compte ces modeles culturels et sociaux (ex.: 

absence de portes entre certaines pieces, absence de certaines pieces, 

etc.) ou lorsqu'elle impose aux habitants des agencements de pieces qui 

correspondent a des modeles qui leur sont etrangers. Enfin au moyen d'une 

recherche historique Barbey (1976) rappelle et ·demontre que les modeles 

culturels se transforment dans le temps et que !'utilisation du logement 

dans une societe evolue parallelement. 

5.2 Modification ou ajustement du logement 

Modifier son logement selon Lugassy (1976) et Leroy (1976) c'est, entre 

autres, marquer son logement, c'est-a-dire utiliser des objets pour 

q.ualifier symboliquement 1' espace en reference aux relations que 1' on 

entretient avec son corps, a sa trajectoire personnelle, a !'image que l'on 

veut donner, a sa position sociale, au desir de jalonner son histoire 

personnelle ou familiale. Ces chercheurs insistent egalement sur 

!'importance du temps dans !'appropriation. 

Marquer son logement selon Maria Petit (1976) c'est s'approprier de 

l l d 1 t" • I t • i 11 1 1 •• espace ans une re a 1on qu1 n es pas a sens un que: espace appropr1e 

devient appropriant ... dans la relation a l'espace c'est !'existence 

elle-meme de l'etre humain qui est en question dans le comment 
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de sa presence au monde". D'ou les difficultes liees au demenagement qui 

peuvent se traduire chez !'habitant par une decompensation sur le plan 

somatique et psychologique. D'ou les drames des expulsions qui peuvent 

representer pour "l'expulse" une veritable depersonnalisation. 

L'importance de l'environnement social et des modeles sociaux dans le 

marquage est soulignee par Mazarat (1976) et par de Latour Dejean (1976). 

Becker (1977) d'autre part distingue trois types de modifications ou 

d'ajustements du logement: le premier qu'il qualifie de decoratif 

correspond aux definitions precedentes de Lugassy et Leroy; le second qu'il 

qualifie de fonctionnel montre la place des investissements fonctionnels 

dans l'espace (ex.: construire un placard, ajouter une prise de co~rant 

dans une piece, etc.), 1e troisieme qu'il qualifie de fonctionne1 et 

decoratif (ex.: completer la finition d'un sous-sol) possede un caractere 

legerement ambigu a notre avis. 

Les obstacles au marquage de l'espace, selon Haumont (1976), sont a la fois 

d'ordre economique, reglementaire (interdiction faite aux locataires ou aux 

coproprietaires de marquer leur fayade par exemple) et architectural 

(pre-affectation de l'espace, utilisation de certains materiaux, etc.). 

' . 

- 252 -



ANNEXE 2: GUIDE D'INTERVIEW 
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ANNEXB 2: 

C~:.M.IQUE DE LA FAMILI.E, AJ'USTE:MENTS RESIDENTIELS 
ET SOUPLESSE DU LOGEMENT 

GOXDB D1 INTERVIEW 
1 Numero de suJet __________________________________________________ _. ______ __ 

2 Numero de carte------------------------------------------------------------

3 Maison unifamiliale ( l 1 P1ex ( l 2 

4 Re~arques part~=~1ieres: 

5 Nom du repondant 

6 No de telephone 

7 Adresse: 

8 Rue transversale: 

9 !:ate ;;:revue pour 1'er:trevue: 

Jour Cate Heure 

1er 

2e 

Je 

4e 

10 Responsable de l' entreV\le: 

ll Ass~stant(e) (entrevue) 

12 Responsable du re1eve 

13 .I::~press~on des ;;:hotos 

14 Remarques: 

tD 
l 2 

m 3 

I~ 



RENDEZ-VOUS CPROCEDURE A SUIVRE> 

Bonjour, 

Puis-je parler a Mons~eur, Madame (6) (11):-----------------------------------

Mon nom est P~erre Teasdale, je suis professeur a l'Ecole d'arch~tecture de 
l'Vn~vers~te de Montreal et Je vous appelle a propos de l'etude que nous 

fa~sons sur l'hab~tation dont l'etudiant (1)-----------------------------------­
vous a sans doute parle. 

J'aimerais SaVO~r si VOUS etes tOUJOUrs dispose(e) a nous accorder une entre­
VUe et fixer une date et une heure a laquelle nous pourr~ons nous rencontrer. 
Notre v~s~te devra~t durer env~ron deux heures. 

Ou~ on est d'accord ) ~1. et 3. 

De quoi s'ag~t-il? )---1-2. et 3. 

~e semmes pas d'accord Merci et nous nous excusons de vous avo~r 
derange (el. 

l. Rendez-vous 

Jour 
Date -------------------- Heure --------------------. 

2. Notre etude porte sur la relation qu~ existe entre les change~ents qu~ 
se produ~sent dans la v1e des gens et les ~d~ficat~ons que ces dern~ers 
apportent a leur habltat~on pour l'adapter a leurs besoins. 

?our ce :a ire, no us in tervie• .. erons des familles qui occupent le me:::e lcge­
:::ent depU~S au ~~ns dlX ~~S af~n de V01r CC~ent elles Ont reuss~, au 
co~s de ces annees, a adapter leur hab~tat~on a leurs beso~ns. 

Nous esperons a1ns1 arn.ver a ident~!ier les caracter~stlques de 1 'ha!a­
tat~on qu1 entravent ou favorisent l'epanoulssement de la f~lle. 

Cec~ nous permettra de for:::uler des conseils et des reco~andations a 
l'~ntent~on des arch1tectes pour la renovat~on et la concept~on de loge­
rnents plus adaptables. 

3. Avant de f1nal~ser ce rendez-vous, J'aimerais toutefois ver~:ier avec 
vous certa~nes ~nformations afin de m'assurer que les pr~nclpales ca­
racterlstlques de votre famille et de votre habltation correspondent a 
celles que nous recherchons pour des ra1sons me~~odologiques. 

a. Sera-t-il possible d'interviewer un ou des me~~res de votre famille qui 
occupent votre habltatlon depu1s le debut, c'est-a-dlre depuls la date 
de son achat? 

b. Verlfler ensulte les criteres de partlcipation pertiner.ts pa~l les 
polnts 6 a 19 du for:nulalre insere a la page SUlVante. 

J'appr~cierals enfin que vous me donniez la permission de prendre des photos 
lor; de rna v1s1te car J'aurai besoin de cette informatlon pour men etude. 

Je vous remerc1e done de m'accorder cette entrevue et serai la le: 

Jour Date Heure 

en cornpagnle de deux etud1antes ou d'un etudlant et d'une etudlante. 

Si pour une ra1son quelconque cette date s'averait 1mposs1ble, J'apprec1era1s 
que vous m'en fassiez part la veille par telephone. 

Mon numero est le 876-1881. 

Encore une fols, j'apprecle enormement votre collaboratlon. 0 



I~TERVIEW <PROTOCOLE D' WTRODUCTIOI"D 

Bonjour, 

C'est moi qui suis Pierre Teasdale et j'a~rais vous presenter rnes colla­
borateurs et collaboratrices 

Gabrielle Leger 
France Duhamel 

J'ohanne Guertl.n 
Pa=l.ck Pretty 

Avant de co~~encer l'entrevue proprement dite, j'aimera1.s vous expl1.quer 
pourquoi nous sornmes 3 et comment nous souhaiterl.ons proceder, 

Normalement ce que nous faisons c'est que deux de nous vous interviewons 
pendant que le ou la trol.sl.eme de nous fal.t un croqUl.s des differentes 
pieces de la ma1.son. 

Lorsque nous aurons complete l'entrevue, nous mesurerons les dimensions de 
chacune des p1eces et la personne qUl. aura fal.t le croqUl.s ~~scr1ra ces 
dl.=ensl.ons sur son croqu1s. 

Somme toute, nous sornmes trois afin de ~n1m1.ser la per1.ode de temps que 
nous passerons chez vous. 

Pour la merne raison nous apprecierions que vous nous percett1ez d'enregis­
trer ~otre conversatlon car =erne si nous essayons de prendre tout en note 
par ecrl.t, nous voulons etre certal.nS de ne rl.en perdre. 

Soyez assure(el de toute ~iere que toutes les info~~tlcns que vous nous 
four~1rez seront tra1tees avec la plus grande confl.dentlalite. 

Il est i~portant pour nous que vous repondleZ a toutes les questlons,~ais 
1.1 est auss1. 1.::-:por-:ant .:;:~e vous sach:.ez =1-..:e ·.·-::t:s ~·.~r:z U: ~?..C::!:T, p;;_~ \:c:::?.E, 
-- ?:::F~SE:R ::=: P.E?C:;::p.z A :~· :X?O?.'!'E !:.A·J~ .. :z:.:z :ES c:.~S'!'!C:;s (}t"E ::ot:S ~.:a'::S 

~:SE?.O::s. 

:. 

0 



PRINCI PALES CDr1POSANTES DE L'ETUDE 

En qros nous avons cinq series de questions a vous poser, celles-ci porteront 
sur les sujets suivants: 

Premierement, une serie de question sur 

e U:S CARACTERISTIQUES DE VOTRE FA.".lll.E. 

t~e seconde serie de questions sur 

• VOS HABITATIONS PASSEES. 

~ne troisieme serie de questions sur 

e VO~RE HABITATION AC7UELLE. 

~ne ~uatrieme serie de q~estions sur 

e VOTF!: HABI-.ATION Ii::E:A!.E 

et en!"in, 

~~e cerniere serie de questions sur 

e :..E:S XQ::;:n:.;~IONS Q:.."E VOuS AVEZ F;;.!:=::S A VC':'P.E P..A3I':'ATION :::JEP~:s Qt:E VOUS 
r..•occ:.7::z. 

No us ::o=encerons d '·abord par une premiere serie de questions portant sur 
les caracteristiques de votre fa~~lle. 

::: ;_=: ~es ~~.s:-::~~.s .:2:.·!"::7"!~ l:re F"a{es1 ::;=!" _;~!16'-e d.e ;'"!'(.-... f'r-er.ce: 
( ~,: ~ .:-e:~i =.ea ~7..~·~-:.r::~ ~:..:: ~ c~~"...i;.f .=a:-;.a ~.::;.:::;.::-:.;7': ;::-':'-" :.= : ... ,.4..; 

Z=r:;A.e -;tr::;ie Ce :2~s; 
(2) ~ ~e:~~ Ces ccr.:=ir::s q~~ p=ase Ze p:~s ~e te~s ~~ :~~e~; 
~e~~ ~e ~e~!"~-:.~ p=s e~e~r.er Zes ~~tres ~€~=res de !2 :~zze de p~­
t-:.=-:.:>er ~ ! '.a-r::re:J:.ce. Les ir:te!"'Jer.=i.:'~S de ces Ce!'"':-:.ers de:;rar:-c =.?A­
:e:=·;~s €tre ~i.e"". :-:..-r-:.Jes. 

0 



FAMILLE 

15. Pe rsonne 1n te rviewee 

Xere < l 2 Autre (preciser) 

16. 

17. 
18. 

Oepul.s co~~ien d'~~nees habl.tez-vous ici? 

Combl.en de personnes vivent ici? 
19. 20. 2l. 22. .. 

:.ien avec Age Sexe E:tat Cl.Vl.l: Occ-:.:patl.on 
1es autres X • 1 

celib. :: l personnes• F "'2 
cere • l mane :: 2 

;ere • 2 separe • 3 

conJol.nt• 3 divorce = 4 

enfant • 4 veuf/veuve :: 5 

autre .. 5 

23. 

Nb. 
total 

iannees 
~·etu-
~e 

) 3 

& 

I I I I I I l 1 J 
9 10 11 12 l3 14 15 16 

I J I I I L J 1 J 
17 18.19 20 21 22 23 24 

I T I I I l 1 l J 
25 26 27 28 29 30 31 32 

I J I l I I l I I 
33 34 35 36 37 38 39 40 

l T T T I I I I I 
41 42 43 ~4 45 46 47 ~a 

I T J I I I I I I 
49 50 51 52 53 54 55 56 

• Ecr1re 1es preno~s de ces personnes en-dessous du chiffre. 

24. 

25. 

•• 

Est-ce que toutes 1es persor.nes que VOUS venez de mentionner habl.tent 
l.Cl. a p1el.n te:nps? 

!oul. ( )l~Q • .:!6 lr.cn )2~ Q.25 

Si toutes les personnes que vous venez de ~entl.onner n'habitent pas l.Ci 
a p1ein te~s, qul. sont-e1les et pourquol. n'habl.tent-elles pas l.Cl. a 
plein temps? 

:r.e .~,.:.,s : '~rt-:rq.:..·:..ce ~~-;:t:.fe, ~::_::er .;::.;:..J.""!e ~s o~~;c;:::ic?ts er. ~::::~.s='~e 
~t!S ~-:'!.f~~r-:..es .:: '~~~~::tton s-...(;~.,; r.Ies =.".=r:s !e .~.;r-:"J.:.:.::,re "E .,:;:z:.:£! :.=r:: 
cr"i.:lres"" ie ;::r-:-£~-£;a"::..,r:"• p. '"'4. 

u 

0 



FA~ILLE 

26. Est-ce qu'il y a d'autres personnes que vous n'avez pas me~~~onnees qui 
n'habitent pas ici a plein temps mais qui viennent regulierement SeJour­
ner dans v~tre logis? 

Joui l 1 f-. Q. 27 .. }_n_on_._c _>_:~~f-.. Q.2S 

27. Si oui, qui sont-elles? 

0 



FAr-llLLE 

28. Est-ce q~e la ccmposltion de votre menage est demeuree la meme depuis 
que vous habitez ic1? 

~Page suivante ~('1.29 
29. Si non, pourr1ez-vous m'expliquer comment et a quelle epoque la com­

posltlcn de votre menage a var1e? 

PROBE: Est-ce que d'autres personnes par exemple, un grand-pere, une 
grand-mere, un autre enfant ont deJa hab1te ic1? 

DECRIVEZ-MOI LES VARIATIONS DE C~~OSITION FAMILIAL£ QCI ONT EU LIEU 
DA.'lS C::::Tn: HABITATION EN RECULA.'IT Di\..'IS U: TEMPS A PARTIR DE l'.AIN'I'E!lA.'IT, 

Nc::lbre de 
personnes 

Exe::~ple: 

3 

4 

5 

P•eriode 

78-86 

71-77 

68-70 

Relations entre ces personnes 
ex.: pere, mere et de~ enf~~ts 

Pere, mere, fils, fille 

rere, ~ere, !ils, =~lle, f~lle 

0 
53 

0 



FAI"iiLLE 

30. 

3l. 

Est-ce qu'il y a d'autres membres 
habita~ent dans ~~ autre logement 

~Q.ll 
Si cui, quel est/etait le l~en 
de parente entre vous et ces 
personnes? 

Exem;:le: 

Frere de la ma!tresse de ma~son 

de votre famille qui habitent ou 
fa~sant partie de la meme bat~sse? 

I non l 3 f-.. Page su~vante 
32. Pendant quelle per~ode or.t­

elles occupe cet autre loge­
l'!ent? 

65-83 

--0 



FAMILLE 

33. Quel ese le seaeut en,ce qui a traie a l'ernploi,du maitre du foyer? 

- Travaille-t-il a temps plein? (ext.>----------------------
- Travai::e-t-il a temps partiel? (ext.) ____________________ __ 

- C~er:he-t-il un eravail?-----------------------------------

- Est-il ala retraite?_·-------------------------------------

- Auere (preciserl 

- ~e s'applique pas ________________________________________ __ 

ll 

) 2 

) 3 

) 4 

) 5 

)6 

34. Quel est le stat~t, en ce qui a trait a l'emploi,de la ma!tresse du 
foyer? 

- Travail:e-t-elle a temps plein? (ext.l----------------------

- Travaille-t-elle a temps partiel? (ext.l----------------~--

- Cherche-t-elle ~travail?----------------------------------

- Est-elle a la retraite? -------------------------------------
- Autre· (preciserl 

- ~;e s' app l.1.q~e pas -----------------------------------------

ll 

)2 

)3 

)4 

l 5 

)6 

35. ;;·..:el est le revenu apprcxima::.f an:-.uel de l 'ense::o.ble des me:r.!::res de 
votre· !~lle? Se Sl.tue-t-i1 ••• 

a =cans de 20,:>00S ll 

er.:re :0:0,001 et. 40,COOS )2 

e:-:tre 40,001 et 60,000S )3 

entre 60,001 et so,ocos )4 

au-de1a de so,ooos )5 

0 
0~ 

g 

0 



FAMILLE 

Au-dela de ce que nous venez de m'apprendre a propos de l'histoire de votre 
famille, il me serait utile que vous me fassiez part des evcnements impor­
tants qui se sont deroules dans votre vie depuis que vous habitez ici. 

Je m'interesse aces evenements car ils peuvent avoir une influence impor­
tante sur la.relation entre le logement et ses occupants. 

Afin de vous aider a repor.dre a cette question, je vais vous enumerer ~~e 
pre~iere liste d'evenements qui pourraient avoir eu lieu. Par la su~te, vous 
pourrez completer ce~te liste a votre guise. 

36. Est-ce que de puis que vous 37. =n c:;uelle 
habi~ez ici il y a eu ••• a.~ nee? 

l. des naissances oui ll r:on ( ) 2 

2. de la maladie oui ) l non ( ) 2 

3. U."l deces oui ) l non ( ) 2 

4. ~ ae:;:an C.' er.!an:. oui ( )l non ( ) 2 

5. ~'1 reo: our d'e~:a:1~ o:li ll non· )2 

6. -·· de:;:::art de conjoi."lt oui ll non ( ) 2 

7. un change:nent de c:r.)Oin't oui ) l non ( )2 

e. = cl':angeme:1t d'emp1oi o:.:.i ) 1 non ( ) 2 

9. a':.l:.re 

10. autre----------------------------------~-------------------

1l. a'..:tre 

12. autre 

13. autre 

14. autre 

t.1 
~ .. 

0 
c:: 

D 
QC 

tJ 
67 

0 
co 

0 
0 

"7:> 

C1 
"71 

0 



FA."ll LLE 

38. Quels sont les beso~ns ou les problemes relies ala forme ou a l'~til~­
sat~on de votre habitation qui sont apparus a l'occas~on de chacun de 
ces evenements? 

Evener:!ents 

Exemples: 

~a~ssance d'un enfant 

Ch~~gement de conjo~nt 

En!~~ts dev1ennent adolescents 

Beso1ns/Problemes 

Probleme d'espace 

Besoin de redecorer et de 
!aire peau neuve 

Trouver un endro1t dar.s la 
maison ou 1ls vent se sent1r 
a l'aise sans deranqer les 
parents, 

0 



FA:1ILLE 

38. Espace prevu pour repondre a la question qui apparait a la page prece­
dente s'il y a m~~que d'espace. 

Besoi:-:s /Probloemes 

0 



HABITATION PASSEE 

J'aimerais maintenant vous poser un certain nombre de questions a propos 
des habitations OU.VOUS· avez deja vecu ••• 

IL ARRIVE ?A..".FOIS QL"E U:S EXPERIE~CES QL"'E CliACUN DE ~OUS A DEJA VECL"ES CA!IS 
D' AL""!'RES AAISC~S OU CA..'<S D' AUT:aES LOGE:-iE~lTS INFLUENCEl'iT LA PERCEPTION QL"'E 
L'ON A DE SON ?~ITATION ACTL"'ELLE. 

AFI~ DE NOUS AIDER A CO!'!PRENDRE COMMENT CES ElCPE?.IENCES POURRAIENT AVOIR 
I~FLL"'E~CE LA ?ERCEPTION QL"'E VOUS AVEZ DE VOT:aE HABITATION ACTL"'ELU:, J' AI:-1E­
RAIS QL'E VOt:S :-!E PARI.IEZ UN PEU DE CHAc:t.'NE DES HABITATIONS OU VOUS A\"'EZ 
DEJA VECU AVA..'IT DE VENIR ICI. 

J'e vais done ~~us poser une serie de questions a propos de chacun de ces 
habitations en commen~ant par celle que vous occupiez juste avant de venir 
ha.biter ici. · 

0 



FICHE TYPE <HABITATION PASSEE> 

Numero de l'ha.bitation en commen~ant par celle ou vous ha.bitiez avant 
d'e=menager ici. 

39. ou se trouvait cette habitation?· 
(rue, quartier, ville) 

40. Pendant combien d'annees avez-vous habite la? I 

41. A quelle etape de votre vie? 
vivait chez parents-·--------------------------------------- ( )1 

42. 

43. 

45. 

46. 

avait quitte parents (sans enfa.:,ts) ( ) 2 
avait qul.tte parents (avl!!c enfants) ( ) J 
autre (preciser) .I )4 

De quel type thait cette habitation? 
unifamilia~e----------------------------------------------plex __________________________________________________ __ 

apparte~:~ent (4 e_tages ou ->-------------------------­
appartement (4 etages ou •>--------------------------autre ______________________________________________ __ 

Etiez-vous lou vos parents) alors proprietaire ________________ _ 
ou locatal.re __________________ _ 

Cor.bl.en de personnes habitaient la? _______________________ __ 

Co~bien de ch~~res a cou~~er y avait-il ~~s cette habitation? 

) 1 
)2 

l J 
) 4 
) 5 

)1 

)2 

Quels sont les aspects les plus importants de cette habiration qui vous 
rev:.en."1.ent a l'.esprit lorsque vous essayez de vous la reme=rer? 

0 
n 

12 

tO 
13 1.; .n 
15 

0 



ATTITUDE (!!ABITATION ACTUELLE> I I 16 1 
l 2 3 

Si je ne me trompe pas vous avez done deja vecu dans ( l hab~tations diffe- tt! 
rentes depuis vot:e naissance incluant cette hab~tat~on ci. 

4 5 

J'' AI!-!E!'.AIS !".AI~o:::::Al'-IT VOUS POSER UN CERTAIN NOMBRE DE Qti"ESTIONS A ?RO?OS DE 
VOTRE HABI7ATION ACTt~LLE. 

47. Est-ce vous qui avez ete les prem~ers proprieta~res occupants de cette 
maison c~? 

loui ( ll ~ q.4B ~Q.SO 
48. Si ou~. est-ce que cette habitation a ete con~ue spec~alement pour votre 

famille? 

lou~ ( ll~Q.49 
49 Si o~, a-t-elle ete con~ue ••• 

par VOUS?" 
par un arch~~ecte? 

~.Q.SO 

par un aut:e?------------------------------------------------------

SJ. ~u'est-ce qui vous a fait chois~r cette ma~son c~ plutot qu'une autre 
au ~oment ou vous l'avez achetee? 

?ROBE: ••• au-dela du pr~x et de l'emplacement. 

::O':"A: SI VOCS A\"EZ REPO::::u Ot:I A f2. 52, FO!'.'!t:::.ER :.A ~t.~S7IO:-;: 
Qu'est-ce ;ui vous a ~~ene a :o~~er a ·~~re ~a1son cette fo~ plu~Ct 
qu'~e autre au ~ment ou elle a ete con~ue? 

ll 
)2 

l 3 

t1 
6 

tJ 
7 

0 
a 

0 



ATTITUDE <HABITATION ACTUELLE) 

Sl. Pourriez-vous me dire a quel montant est eva1uee votre maison par votre 
municipalite pour·les fins de taxes foncieres? 

d'une residence secondaire? 

I I I I I I I 
9 l 0 11 12 13 14 

Mor.tant: $ ---------

52. Etes-vous proprietaire 

joui ( ·· l lf"-+- g. 53 !non ( )2~ Page suivante 0 
53. Si vous etes proprietaire d'une residence secor.eaire, pourriez-vous rne 15 

1a decrire? 

0 



ATTITUDES <PRINCIPALES OCCUPATIONS> 

54. J'aimerais maintenant savoir qu'elles sent, en dehors de votre travail, 
vos ~rincicales occu~ations dans la vie? (i.e. ce que vous faites le 
plus souvent?) 

PROBE: est-ce aller a des receptions, passer des soirees tranquilles 
a la maison, aller au cinema ou a des spectacles, voyager, prat~quer 
des sports, recevoir des amis, aller au restaurant, fa~re du magas~nage, 
decorer votre maison, partir en voyage, travailler, regarder la tele­
vision, etc.? 

279 



NOTA 

Suite au pre-test, les questlons 39 a 64 ont ete remaniees et remplacees 
par les questlons 39 a 56. Il n'y a done plus de questions portant les 
numeros 57 a 64. 



·ATTITUDE <HABITATION ACTUELLE) 

55. Quels sent, presente~ent, les aspects les plus positifs de cette habi­
tat~on, non ~eulement pour vous mais auss~ pour votre fa~lle? 

PROBE: mis a part le quartier ••• quels sent les elements, les espaces 
ou les relations entre les espaces que vous cher~ssez le plus? 

Pour qui ces aspec~s sont-ils particul~ere~ent pos~t~fs? 

0 



ATTITUDES <HABITATION ACTUELLE> 

56. Inversement, quels sont presentement les aspects les plus negatifs de 
cette habitation, non seulement pour vous mais aussi pour votre famille? 

PROBE: mis a part le quartier •• ." i.e. quels sont les .elements, les 
espaces ou les rela~!ons entre les espaces que vc~s cherissez le moins? 

Pour qui ces aspects sont-ils particul.iere:nen~ nega~ifs? 

~uestions 57 a 64? 

'Jcir note a la ;;:age J2·. 

0 



ATTITUDES ET COi1PORTE:~mTS (HABITATION ACTUELLE) 

65. Est-ce que votre habitation a su s'adapter au cours des annees, aux 
besoins ~~angeants de ~~acun des membres de votre f~lle? 

PROBE: J'aimera~s que vous vous rapport~ez plus part~culierement a 
l'epoque ou les enfants sont passes de l'enfance a l'adolescence; ou 
de l'adolescence a l'age adulte. 

j::on ( )2~ q.66 et !1.67 

66. S~ non, quels sont les ne~~res de la famille et les beso~r.s correspon­
dant qu~ ne sont pas assouv~s. 

Mernbres 
(noms des personnesl 

Beso~ns inassouv~s 

(descr~pt~on) 

67. Co~ent ~~acune de ces perso~~es fa~t-elle pour composer avec cette 
sit:.~atl.on? 

Membres Moyens c:hoJ.sJ.s 
(noms des personnes) pour composer avec cette s~tuat~on 

0 
16 



ASP! RATIONS 

I".AI~'I'ENA.'<T Qt.<: VOUS M' AVEZ FAIT PART D' u"NE FACON ASSEZ C::.AIRE DE VOS EXPE­
RIENCES PASSEES DE XEME QUE DE VOS SENTIMENTS PAR RAPPORT A VO'!'RE SI'r.:A':'ION 
ACTL'ELLE, J' AIXERAIS VOUS POSER UN CERTAIN NOMBRE DE QUESTIONS PAR RAPPORT 
A VOS ASPIRATIONS ET AVOS INTENTIONS FU7URES EN CE QUI A TRAIT A L'HABITATION. 

68. Trouvez-vous que cette habitation colle sur votre realite presente compte 
tenu de vos vale=s et de votre mode de vie? 

loui ( ) lr-.- page SUl.Vante jnon ( )2~ ~.69 0 -
69. Si non, pour quelles raisons trouvez-vous que cette habitation ne vous 17 

re f!ete pas ou ne colle pas sur votre realite? 

0 



ASP! RATIONS 

70. Compte tenu de votre situation actuelle quelle serait l'habitation 
ideale pour~? 

71. ?ensez-vous que :ous les ::~e::lbres de votre famill·e seraient d' accord 
a~·ec votre conception de l'!:a.l:ll.tat"ion ideale? 

lo·.1i ( l :~Page suiva.nte ~Q. 72 

72. Si non, comment les autres c·oncroivent-ils 1' habitation ide ale? 
0 

l8 

0 



ASPIRATIONS 

73. Souhaitez-vous continuer a habiter ici indefin~rnent ou songez-vous 
a derne~ager a plus ou moins long terrne? 

souhaite cont~~uer a habiter ici------------------­
songe a demenager eventuel1ement--------------~--

)1~ q. 78 
) 2---+- q. 74 

-· , ... Si vous songer a demenager eventue11ement, quel mode de te~ure envi-

75. 

sagez-vous? 

;;:roprietaire 
coproprietaire 
1o::ataire 
au:.re (decrl.vez) 

Da."lS quel type d'hal:litation 

ur:i!amiliale 
~lex 

autre (decrivez) 

)l 
) 2 
)3 

)1 
)2 
) 3 
)4 

envisagez-vous demenaqer? 

appartement (4 etages -) 
appartement (5 etaqes +) 

76. Si vous songez a demena :, que1s seront vos criteres de selectl.on 
dans le ::hol.x d'une no. ':lle ha.bl.tation? 

77. Etes-vous presentement a la re~~erche d'une autre habitation? 

o~i ( ) 1 Non ( ) 2 

)~ 

)5 

0 
19 

0 
2C 

n 
21 

0 
22 

0 



AJUSTEMENTS RESIDENTIELS 

NOUS AIXER!ONS !-'.AINn:::A.'lT FAI FE AVEC VOt:S L 1 Im'E:lTAI RE DES !-!ODIFICATIONS 
QUE VOUS AVEZ FAI':ES A VO'!RE HABITATION OU A SON t:SAGE DEPUIS Qt.'E VOUS 
L 1 0CCtl'PEZ. 

NOUS FAISONS CET Im"E~"TAIF.E AFI:l D1 EVALt.'ER LE DEG:<E DE SOL"PLESSE A'.lEC U:~UEL 
VO':'?.E HABITATION S 1 EST ADAP'!'EE A VOS SESOINS C:-iA.'lGEANTS AU COt!?.S :::::s A.'l:;EES. 

NOUS SOXMES ESSENTIELU:XENT INTERESSES A REL"V'ER DEUX 'IYPES DE !-!ODIFICATIONS. 

P?.E!o!IE:<EXENT: LES MODIFICATIONS D1 t:SAGE QUI SE SONT OPEREES DA.'IS CERTAim:S 
PIECES; PAR EXEMPLE L'NE CHA.'!BRE QUI A El'E TRA.'ISFORHEE EN Bt:REAU. 

DEUX:::Elo!EXENT, NOUS SOMMES INTE?.ESSES AUX MODIFICATIONS PHYSIQUES Qt.'E VOUS 
A\'EZ FAil'ES A V07RE HABITATION; PAR EXEXPLE ;>..;Ot;l'ER OU E:l::..EVER t::z 
~OISON ENTRE DEUX PIECES. 

?Ot:R EFFF;CTt.'ER CET I:IVENTAIRE, NOt:S AIMERIONS FAIRE U: TOUR :JE LA AAISON 
AVEC VOUS PIECE PAR PIECE ET P:::EN:;RE Qt.'E!.Qt.'ES PHOTOS. 

0 



FICHE TYPE cr·1DDIFICATIOI~S/USAGE> 

78. Nom standardise de la piece.---------------------------------

79. Quelles sent les principales fonctions de cette piece? 

SO. qui en sent les principaux usagers? (prenornsl 

81. Qu'est-ce qui vous a ~~ne(e) a donner cette fonction a cette piece? 

52. Cette piece a-t-elle toujours eu cette fonction? 

joui ( )l~Q. 83 

83. Si cui, pourquoi? 

6~. Sinon, quels ont ete les 
usages et les usagers suc­
cessifs de cette piece 
(n~eroter en commen;ant 
par le plus recent) 

87. Est-ce que cette piece s'est 

1 ou:. ( )l~Q.88 

sa. Si cui, pourquoi'? 

]non ( ):<~Q.84 

85. Quelle a 
ete la 
c=ee'? 

bien pre tee a 

I non 

89. Si 

86. qu'est-ce qui vous 
a amene a modifier 
son usage? 

ces changements d'usage? 

) :;:f"-.o- Q.89 

non, pourquoi? 
t;t 

--0 

.. 



FICHE TYPE <MODIFICATIO!IS PHYSIJUES> I I I I 
90. L'agencement et la 

lo~i ( )1~9l 
decoration de cette piece ont-~ls toujours ete ainsi 

.,l,_n_o_n_< __ l_2+t+- 92 

91. Si cui, pour quelles ra~sons? 

92. Si non, quelles ont 
ete les mod~ficat~ons 
phys~ques qu~ ont ete 
faites a cette p~ece? 
(n~eroter en commen­
~ant par les plus re­
centes). 

93. Quand ont­
elles ete 
fa~tes? 

94. Pour quelles raisons 
ou a l'occas~on de quel 
evenernent ont-elles ete 
fa~tes? 

95. Est-ce que la p!ece s'est bien pre tee a ces mo~ficat~ons? 

lou~ ( )l~Q. 96 I non )2r-. Q.97 

36. Si cui, pourquol.? 97. Si non, pourquoi? 
tf 

--0 
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,. 

ANNEXE 4: NOTES 

1. Le domaine des relations entre l'homme et son environnement est 

!'equivalent franc;ais de "Man, Environment and Behavior Studies". 

2. Il va sans dire que nous reconnaissons aussi le fait que 

!'appropriation puisse resulter d'un processus de tatonnement. 

3. Cette question est discutee a la section 1.0 de l'annexe 1. 

4. Voir annexe 1, section 2.0 pour plus de details sur ce modele 

theorique. 

5. Ce chiffre represente le nombre de sous-sols dans 1esque1s, i1 y avait 

du rangement plutot que le membre reel d'espaces derangement (i.e. 

dans un meme sous-sol il pouvait y avoir plusieurs espaces de 

rangement). 

6. La definition de plex est tiree de Divay et a1., 1982 qui ont estime a 
environ 40% la proportion de ce type de logements a Montreal: 

"immeuble multi-familial de deux ou trois etages, comportant au moins 

deux logements superposes qui ont chacun leur adresse civique et un -

acces individuel a la rue (parfois deux logements partagent une porte 

d'entree)" (Introduction, p. 53). 

7. Cette valeur comprend deux logements. 

8. Cette valeur comprend trois logements. 

9. La surface habitable des logements etudies designe la surface totale de 

tous les planchers situes au sous-sol, au rez-de-chaussee et a l'etage, 

mesuree a partir de la surface interieure des murs exterieurs au de la 

surface interieure des murs mitoyens. En ce qui a trait au calcul de 

la surface habitable des sous-sols nous avons exclu les espaces qui 
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n'etaient pas utilises principalement pour y vivre tels que les aires 

de rangement, les chaufferies et les garages. 

10. Ne s'applique qu'aux "split-levels" et qu'aux "cottages" oii il y avait 

plus qu'une etage au dessus du sol. 

11. Malgre le fait que nous faisons a plusieurs reprises dans ce rapport le 

calcul ou !'addition de certaines reponses et de certaines 

observations. 

12. Les numeros de page renvoient au corps de donnees presente a la SCHL a 
titre de troisi1me rapport d'etape dans le cadre de la presente etude. 

13. Il s'agit ici d'une exception. Dans la plupart des cas, les parents 

tiennent les nouveaux-nes et les tres jeunes enfants a proximite de 

leur chambre. 

14. Les logements "mingles" sont specialement conr;us pour les adultes 

vivant en milieu non familial. Chaque chambre comporte une salle de 

bain distincte pour ainsi former une suite. 

15. La section 3.1.2 traitera des caracteristiques architecturales qui 

favorisent les ajustements mineurs. 

16. Nous tenons a souligner que la faisabilite de certaines des 

possibilites d'echange, de conversion et de croissance que nous 

illustrons aux Figures 3.1 et 3.2 depend des reglements de construction 

et de zonage en vigueur dans la municipalite oii se trouve !'habitation, 

elle depend en outre de plusieurs des caracteristiques architecturales 

de cette habitation (voir les sections suivan~es de ce chapitre de meme 

que l'etude du Starr Group, 1986). 

17. c'est a dire les logements contenant au moins trois chambres. 
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• 

18. Une salle de bain complete devrait comprendre une baignoire ou une 

douche, un lavabo avec comptoir et un cabinet d'aisance. 

19. Nous sommes conscients du fait que les normes determinant a quel niveau 

doit se situer un plancher pour etre considers comme un sous-sol 

peuvent varier selon les municipalites. 

20. Exception faite, il va sans dire, des pieces specialisees du logement 

telles que la cuisine et la salle de bain. 

21. Definies par le Code nationale du batiment . 
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